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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le 59me anniversaire de rEcole des 11. Mussolini n'a pas repoussé à priori la démarche 
A lo=•;o.do "~~i~~;~.~}~!.~~~~~ .. ,o •• ; ""'" OO ~J fr D n c 0 - ~ ! iJ D n n i q u e 

de !'Ecole des sciences politiques, les di- La politique intérieure et exté- Les Abyssins semblent intransigeants, quoique le 
plômés de cette école ont donné, hier l'Îl'lll'C °Ile la Turquie 

soir, à !'Ankara Palas. un banquet au - Pour ce QUI concerne la politique in- ne se soit pas encore prononcé 
quel assistaient : MM. les Présidents du térieure, il est évident pour les patrio ~ "Ill•- . ._..llE' ------
Kamutay, et du Conseil, les ministres.. t t 1 d . d . 1 b 

A l'issue du diner. le doyen des di es, e ce a epuis es annees, que e ut Rome, 11 A. A. - Le conununiqué gus montrera d'abord de la résistance par les propositions de paÎx. 
plômés. M. A. Ihsan Tokgoz, a. le pre- poursmvî par celle-ci est de faire en peu officiel suivant a été publié concernant contre ce plan, mais sa position morale Le «Petit Parisien» écrit : 

Négus 

La crise égyptienne 

Le Caire, 12 A. A. - Les milieux po 
litiques expliquent le délai dans la re • 
mise de Io démission du cabinet par le 
désir du président de s'efforcer, avant 
son départ, d'amener l'Angleterre à une 

l 
•olution conciliatrice favorisant le retour 
de la Constitution de 1923. 

De source ..sérieuse, on indique que 
Na.sim pacha n'ayant pas rencontré per-
sonnellement l'appui de lAngleterre, il 
remettra aujourd,hui, à midi, la démis­
sion collective du cabinet. 

Illier, pris )a parole, pour remerci~r les de t~ps de )~Turquie un pays très en la remise des propositions franco•an - est affaiblie par le fait qu'il avait déjà cLe Duce n'oppose pas une fin de 
a~is•ants d".avoir bien voulu part1c1per pt~res, proap.erc et _cu~tu1rel. 1

. . . glaise à M. Mussolini. accepté auparavant le principe de con- non recevoir intransigeante ,aux tentati-, 
à cette fête de fami1le. o~r ce qllw a trait a a po ittque e- «Le chef du gouvernement italien a cession territoriale à l'Italie. ves de conciliation. Ce n'est pas non 

trangere, te e que nous la concevons, I · d'h · • 17 h )' b d plw une acceptation. Mais il est normal 

Le \'Ote du budget 

au Palais-Bourbon 

l n noble mes~a!w •lu eb;•f 
th• l'Elal 

. 1 . . , reçu auJour u1 a ., am assa eut' L St J d' 
c est une po it1que de paix tendant a ce de France iet à 17 h. 30 l'ambassadeur e (( ar» par e une qu'avant de se prononcer, M. Mussolini 
que tous lts pays vivent dans une at • d'An 1 t · 1 · t · · d Id ' • · d · H se recueille el délibère, L'Ethiopie, i·us-

h • cl r· , . g e erre, QUI Won retrus COple es en1JSS10n e su- oare 
mosp etc e con iance rec1proque et "t' élab • • p · M M qu'à présettt, parait moins .conciliante, M 1 Pre'sid ... nt du Conseil, lsme. t ln- d 't · l l l b propoSI ions orees a ar1s. • us- I .. 

' e .... sah·· ns e ru1re, es uns es autres, eur on- solini a déclaré aux ambassadeurs qu'il Le «Star» condamne es propos1l1ons quoique le Négus n'ait pu encore offi -
onü, qui avait lancé une dépêche d h. om- eu.r d · t d' tt éth d • 

l C; t 1 . . faisait ~and cas des efforts eng•aes' par e PlllX e 1t que ce e m 0 e preco- ciellemenl exprimé son avis.» 

Paris, f 2 A. A La ·ommiuion des 
fmances de la Chambre repoussa par 20 
VOIX contre J 9 l'article au sujet de )a 
procéduTe exceptionnelle tendant .à, ac· 
.c élérer le vote du budget. 

La conférence navale ma~e a' Atatu··rk. recevait peu apres a e S D N j e· - · , J J · 
~ d r-L f d s a ,· . .·. que on a trouvee lea gouvernements de ,France et d'An- n1see par e gouvernement ,ang. ais _prov,o- Le «Figaro» écrit : 

de'pe'che responsive suivante u '-..Ale e coin 1 • · ch b d Londr 12 A A U un' 
immédiate- m~ ebnl' eltant . inst1wnentl prec1eux gleterre ~oncernant une solution du con- qu_er~ .ez .toutes pe~son~eds. im ~es Leses «Il est très frappant de constater l'é- es, . . - n comm ... 

l'Etat et dont il était donné 1 Mo~r ~ta 1r a paix e1ntr~ es n~t1on1s. flit italo-abya.sin et qu'il se réserve le prit .u:e J'!5tice une
1 

vive md'A1gnbat1?~· . motion que manifestent un certain nom- qué publié à l'issue de la réunion d'hier 
lnent lecture : a. gre to1;1tes ses imper ·ections, c est e droit d'examiner les propositions qui lui 1 taches no1.res sur a c:arte , . yss1n1e qw bre de pays qui se sentent plus ou moins du comité de ~, co~érence na~~le, dé-

Ismet lnonû, • . meilleur d entre tous les moyens actuels. ont été •soumises » montrent les concessions a faire sont des exposés à l'agression d'un voisin puis .. cl~e q~e les, d,élegations pours~vll'ent la 
J'ai reçu votre dépêche. Je n 

81 
pu :\'ous -espérons qu'elle a;ortira renforcée ' 1 taches sur l'honneur du gouvernement. sant et qui tremblent à l'idée que des 

1 
~~w .•on gener~e. sur ]a quesbon de la 

tout de suite analyoer mes 'f~~~iments. des événements difficiles avec lesquels Les intentions que l'on Sir Samuel Hoare a bien fait de..., réfu- précédents •e créent.• lirrutabon quanbtative des armements 
J'ai senll la nécessité de re ec . 1 r 1 :v~c elle est aux prises. I\ous sommes sincè~ " .... ~1 ~l J" · gier dans les contrées plus froides de la De «L'Œuvre» : navals et que la délégation japonaise 
attention sur les paroles d1~s dip ornes res dans notre désir de paix internat1ona- pr ... ete a i · I USSO lill Su.U:se. Les chances de M. Eden •era.ient «L'acceptation de l'accord par M. d.o.nna de~ éclair~m~ts .sur les pro~o-
dt:; l"Ecole des science.s .P

0 itiqu~. rr· Ile. f':ous disons que, pour travailler en Ge:nève, 12 A.. A. - Les milieux de meilleures ,si les rumeurs concernant une Mu.uolini tout au moins conune base de 11llons quelle av&t faites lors de la reu-
Qui sont-ils "> Je n ai pas eu a rede commun et ·POUt trancher à l'amiable Ja Ligue pensent généralement que M. 1 démission gouvernementale avaient été négociati~n, ne fait pas de doute. mais nion précédente. 

ch·r 1 t ps Ge sont mes camara es l d'ff. d 1 . " . M li . ' . f' • 1 f . J) h 1 · 1 ong cm • ; 1 h curs 1 eren !ol, a vraie poutique est. usso DJ n approuvera ru ne repoussera con 1.rmees par es aits. un refus magistral du Négus n'en fait pas CS JJrêt1·es cat 0 1ques 
qui o".t de coeur proclamed eur_ attacd e- 'Pour tous les pays, celle de rester fidè- purement .et simplement le plan franco- L'inltJressÎOn ;

1 
Paris davantage. Personne à Genève, et mê· 

ment a ma personne. qui, epwl s un e- les à leurs engagements. :"Jous en avons britannique niais qu'il essaye.ra d'a.mé- ... .. (. <. ~ me en France et en Ang1eterre, ne juge. '1 ;.11·1-êlés e11 Allen1agr_ ne 
. .• 1 'Il nt pour que a grande 1 S D N ' p . 12 A A L • 

nu-tirec. e travai e . . envers a · . . Nous somme~ donc liorer en faveur de l'Italie les propositions ar1s, · · - es Journaux pa- ra devoir s'entremettre pour forcer le . . , ~-t tu soit effectivement telle . bl' . d 1 d l . . . . • d . . d t' d d t B 1 12 A A U ·~ ion rque • .' o iges e es respecter et e es conc1- 1 de p8..1X pro,etees. A Geneve cepen ant, rwen.s e ce ma 1n se emctn en com- Nigus à accepter et, de ce fait il n'est 1 er m, . • - n communique 
c . t marchande aucun sacn- ,. bl . . • ' M M )' , 1 N. G • ' d 1 li • t d'Etat I' cu.x qui non uer avec nos autres o 1gallons. on con.sidere qu'un amendement de ces ment · usso lnlt e egus et eneve pas probable que Je projet franco·an . ' e a.po ce ~e.e ~once iu:-
1,· • avec elle un gouverne • !" . d'A .. k . . . L 1 'Il t 1 ·1· L 1 t li 1 1 e ce. pour creer f 'eun1s .autour tatur ' nous con ... propositions est p]us qu'unprobable. es accue1 eron es propos1 ions ava .. glais de dimanche soit agréé par la So- res a on, oper~ J Y a P us1 .urs aemai-
rnent turc moderne, ce ~nt en an ceux tinuerons à travailler, dan.s notre politi- cercles officiels italiens déclaraient hier Hoare. lis pensent que l'accueil de M . ciété des Nations.» nes, du chanoine Banasch, directeur du 
q t t 11' et travaillent avec les · • · • · 1 · d · · · · · M )' · d 'f bl • • B d'lnform ti. des a tor't • ·-u1 on ravai e . que 1nlerJeure et exterieure a ina.n ·1r r soir que le baron Aloisi ne viendrait pas usso ma, ne ~era pas e avora e, mats D Le p ni · M Bl • 't . « ureau a on.s u les e 
tout derniers perfecllonnement.s de la la main, comme un seul homme. Pou-r à Genève pour Je moment. que l'Ethiopie sera moins conciliante. 

5
a;is « op "ti aire»d . · t um e:cr•d • 1 piscopales allemande&», dont le siège est 

· • · t Ili 1 tout ce qu1 est des . D .1 1. I'. ti' « 1 ces propos1 ons 01ven .at..--rv1r e . B lin 
science, a crls a se 'ad . . avoir un be-! avenir, obtenir de bon!i ré- L'Ab .. · • 'autre part, i s .sou lgnent emo on base à la paix ce sera la paix, &ans lclou- a er · 
domaines de la c_ul~re, de 1 ministra- sultats. jl faut nous réunir autour d'Ata- )'SSIOie produite auprès des petites puissances j te, mais une ;ai.x honteuse.» · 1\1. Banasch est accusé d'avoir corn .. 
hon_et del~ discipline. . türk com""· un seul homme.> acceptera-t-elle 7 -·- muniqué à Mgr. Césare Orsenigo, nonce 

::~ ~::~:~ d:~~ ~:n:•â:::~t q~e~aied:: La semain'.:.'.~ l'Eparu111• re~~d~~~:~élp::.:. ~fflcie~; ~:=~ la nnuynffn d'un hnmh2rdnmnnt 2~r1• nn 1•mm1•nnnt ~~~~:~t;:;~~~~::::•d~:~:~~ 
Je ne puis pa• dire que je n'ai pas re un discours de l\t lsn1et pienne aux propositions ,de paix est fort u ~ ~ U Uu Uu U~ ~ u ~ • ~ 1 La police aioute qu'un certain nom -

~:f:::e~~ ~: i:~i:e ~:~~~:;ie:~~~. m: lnônü ::~~~~1Q:i~:o::.d::~::.:::e i·::; re·paO~Ue f aUIIement a· ~~~l·I-~~e~a PfOVO~Ue 1

1 ::êt: :..rê1~ .. '°~a::,:q~~~:~n:..:.:~'. 
face du grand 1 met lnonü. 1 e me con - aardés secrets, on sait que l'empereur Les of'fr,111des d'or 

1 • .. ... e t t A loccasion du commencement. au ":. e .. !llo e de ce que vous etes a mem • au an est encore à Dess.ié ou dans les environs 

•t peut-être plus que moi, de discerner iourd'hui. de la Sema.ne de l'Eparftne et de cette ville, maïs on ignore •'il rentre- ('~xo~~ ~n ma~~e ~~ la ~o~u1a11·on en Italie l bl t 1, tta he t a' des produits nationaux, le Président du 
a vérité. la no e,..e e a c men ra à Addis-Abeba pour examiner les pro R 11 L' ·11· vil 

1 t Con~ell, M. I~met lnonü, p-rononcera à orne, • - or recue1 l par la -
a nation et au gouvernemen · positiom ou bien si oel]es .. ci lui ,seront 1 d N 1 '')" • 318 •--. d d. ~ 1 5 heures, au Halkevi, un discours qui e e ap es & e eve a ft4•• outre Aussi, je vous pne e ire a ces ca - communiquées au quartier - général des .1 000 k d al d' 

· · sera radiodiffusé, ... 11-· g argent et es v eurs 1ver1es. 
rnarades qu'ils sont pamu ceux quJ con- armées du nord, La station de l'E. J. A. R. a radiodif yé ici pour prendre des scènes de guer- ·L'or recueilli par la suacursale de Na-
nai!t&ent la tiituation de ce gouverne - ·•· :f. :te Il- \ C ·1 • d. . 

1 · Le fusé, hier, le comm\lniqué officie sui - 1 re. e te egrarnme 1sa1t notamment : .p]es de la Banca d'Italia s'élève à un 
ment, telle qu'elle était i Y a au moins tra\'aUX ({U Kan1uta\' Londres, 12 A. A. - Les i'oumaux N 68 · 1 · · • S \drl Ab h · al A V · • al 70 années auparavant ; qu'.iJs ont été vant, o. , transm1s par e m1n1stere i c upposons que < , tS· " a va oqwn1: , eruse eg ement, on a re _ 

k • D 1 A d d'h d'hier soir publient en grands cariv:tè - de la presse el de la propagande italien : maintenant être bombardée. prenez d,,.. r:ueilli un quinW d'or. mêlé., à lnonü, à la Sa arya et a um u· u cours e .a séance ier, tenue ll t d p · 1 1 d )' I h' j 
P l 1 F res une nouve e venan e arts se on a Le maréchal Ba og 10 té égrap 1e : vue.> A l'étranger également le plébiscite inar aux événements en tirant es e - sous la présidence de M. ikret Silay, le ll l . . d'Ab . . • Le l t d ·1· f d' 1 
Çons qui s'en dégage-nt. Dites à tous que Kamutay a ratifié les projets de loi con- que e e rrurustre yssJrue aurait pro Rien d'important à iSÎ.gnaler .sur toutl « ex e e ce te egrarnme ut •vu - continue. Aux Etat&-Unis, 2 millions ont 

. 1 1 d testé au nom du gouvernement abyssin le front. gué par un membre du personnel télé • été recueillis en faveur de ]a Croix Rou· J·e · · ant de tout ce qu ,· s cernant a procé ure m.·1,·ta1·re et les mo-
auis reconnaiss contre les propositions de paix et que Sur toute l'e'tendue du tem·to1°re occu- rn-aphique et colporté de bouche en hou· · al' B · be ont fait 1·usqu'ici et qu'j]s sont dignes du difications introduites à certaine~ dispo- e· ll(e 1t 1enne ; à arcelone, parmL au-

d d l lAbyssinie ne cédera _pas la moindre pée, le développement des services inté- che. Et les dem.iers informateW's affir - 1toup d'autres offrandes, on remarque tur · sitions u co e péna militaire. 
quisme. bribe de .son territoire et de aes provin- rielll's et du r""•au des routes .de l'am"ère mèrent qu'un téléaramme d'avertisse - '"elle d'un d e le q · don Le llll>l 1t•oi•ilrt> aux •ii•nl'rations •· - a· ~ e am espagno w a -1 

ces. continue. ment venait d'être reçu annonçant le 12é 200 grammes d'or. La colonie ita -1101
n·enes Le rail sanglant l , l de Geile' ,,,,. F bombardement immédiat de 1a capitale tienne d'Alexandrie a recueilli 40 kg. d ~a tJrocel ure ' t 1 N l ,..._,_ dites ,auas.i à ces camara es que , - · _, ron ClU 01"<. par dei avions italiens. Les milieux offi. d'or et 2.000 kg d'argent. ·,celle du Cai-.. ......, 1 ~ prepo."" au nettoyage de ;,a ga,re d'An-

1\~ devoirs envers Ja nation turque, e kama, Et.em oglu HiiSeyin, pensa.rut qu'il au- Londres, 12 A. A. - Les milieux du d t t' ciels eux-mêmes crurent que la rumeur re, 29 kg. d'or et de l'argent. Dans ces 
R'ouvernement républicain turc ne sont ra:lt it:u l t.emp....;. de tr..av,erserr la voie ~. Foreign Office ieon.sidèrent que les pro· Au sujet .des travaux e con!\. l"uc_ io~ était fondée. lieux villes on a offert également des [j .. 
Pas terminés iet ne prendront pas fin. quoique U eut vu ve.n.lr de son côté La lo- positions de règlement du conflit italo- de ,routes, signalés par le communique 1 Des milliers de femmes et enfants .., vres sterling, des liVTets de combattants, 

Leura dernières paroles )'au moment abyssin élaborées par les représentants ci-dessus, on fournit 1es précisions sui · réfugièrent ~ur les collines avoisinant la des polices d'assurance, etc ... • eomotlve con.dulie par l€' mécanicleln Nu- t 
de quitter ce monde en s'adressant a i de la France et de l'Angleterre seront van es : . . : capitale, emportant leurs biens transpor- ll b t 
leurs enfants "'t à ceux qui doivent leur ~ête t~~ 'J)ris "CUIS ks roue; et a eu iu soumises au comité des Cinq qui avait Arligrat, li. -- .Environ sept mille hom- tables et emmenant même leurs moulons, ' Il nouveau car uran 
Survivre deVTont e'tre celles-ci : été chargé préalablement de suivre les mes travaillent a transformer • 11 route chèvres poulets vaches Jets et ânes Rome, 11. - Un jeune ingénieur est 

Une enquête a au."5'\tôt ère ordoThnée lJQX caros bl 1 · t ou · d'Adi ' ' ' mu • 
«Mea devoirs envera la Jtation tur .. 1 développements des négociations de ~a e. a pis e P r ca~i~ns - : Plusieurs centaines d'étrangers se ré- parvenu à créer un carburateur utiUsant 

que, la République turque, envers l'ave- e Pl'OCllroUT de la République paix. grat a Makallè. Parmi _ceux-ci ·~ ~ a L~OO: fugièrent dans les abris souterrains creu· l'alcool dénaturt. Plusieurs tentatives 
rùr du turquisme ne sont pas terminés ; On croit généralement que Je conûté ou~riers sous 1~ direction du gente 7nzlt - ' sés dans les enclos des légations. Des a!éjà faites en ce sens ont été abandon-
c'est voua qui devez les compléter, c'est La roue de la Fortune des Cinq - qui comprend la Grande - taire. _Le travail présente de grandes dl/- guerrier• armés de fusils et de lances se •""• faute précisément d'avoir décou -
Vou. qui répéterez mes paroles à ceux Bretagne, la France, la Polorne, la Tur- Jzc~ltes sur un parcours de 120 kilomètres. préparent à l'attaque en poussant des \·ert le carburateur nécessaire. Une auto 
qui vous ,.ervironb. Au ilrnge, h~. dôe lll ;,ot.eril.· d<. l'avln- quie et l'Espagne - acceptera lesdites noètamment sur un tronçon die trente kilbol- cris de guerre et des soldat.. .lan.s la cour Jnunie du nouvel appareil a atteint une 

C · Uon Io No 21 707 · 1 1 · · p l .1 d la m res se trouvant sur un erram /na c d al · b • . . · d 90 k M M lini. · • es paroles ne !reflètent paa le senti • • · · a ga:gne e gros ot de propositions. ar contre, e conse1 e . 
1 

• Id ri t bl' é 
1 

u p au raquerent les m1tra1U~uses vite.se e m. • usso qw, 1 oc-
tnent ,d'un être, mais celui de la nation 3o.ooo Ltqs. S. D. N. qui se réunira probablement la ou es so ats et les OUtl ers son .0 •Y s 1 vers le ciel 'cupe personnellement des recherches 
l Lœ heureux ~~~-.~·- . ' ch . . ul d de faire d!s travaux de co11sol1dalion en I C' 1 1 . h 

1 
d • lib • l'i , .. urque. Chaque Turc devra, avant d'ex- b"'""'O"--..J.~ sont : semaine pro a.me, pourrait so ever e t l t d té . l d' ''è est seu ement p us1eurs eures p us ~en a.nt a · erer talie de toute aeJe -

Pirer, transmettre ces paroles aux autres Le gat'ÇO?l Y.a.nt, tmva.fillam.t a.u ca..-c;:.ino de sérieuses objections contre ces proposi -
1 
r~~s~?r ari u 1IW rie une carn re tard que la vie ordinaire reprit dans la ~ion étrangère en ce qui concerne 

conune un mot d'ordre. Moda. dé't.E'aitc'llit.' d'ui 1110 du billet, 'J)ris tions. On s'attend à ce que le comité des ozn a ne. capitale. aes matières premières, a asaisté aux ex-
Le d.,.nier souffle du Turc doit sortir en o.ssvciatlon uvee M. Manio, t.elrumt une 18, qui se réunit aujourd'hui même, dé- Le point le pl~s av~ncé de ces travaux 1 F d S l périences et en " été très satisfait. 

en prononçant ce mot d'ordre. La nation pen .. lan. à MOda. cide de •'ajourner afin de faciliter les e~t Negache, a environ 140 kUomètres 1 ront u uc 
turque ne mourra pas, elle sera éternel- Un autre 1110 ét.OJ,t détenu PM' M. vas- négociations en cours. Le bruit court que d Enttscto .. Cette route sera livrée à la ctr- ... , . 
le EJ• T sil, noé!roc1.'tn~ €'Jl savon et •yoguJrj;>. 1 b. t h 't . t . , M E culatton a un bref délai. Nous avons deia eu 1 occasion de •OU· Choannes, arec des bandes irrégulières re-. eve-toi, ure, pour toi il n'y a pas e ca ine ri anmque a au ortse • • l' 1 b d · hY d. 
de limite pour atteindre les sommets.• Lü No. LGOl a gagné IO.OOO Ltqs. den à demander la nûse en vigueur de Détails rt'lrospccUfs Sltt' le J !gner que .e.com a,t ~Larnac .1 m 1 et crutées dans les régions de Bale Sldamo 

K Les gagllla'l1ts conlilll.C déJbenteu h I' b 1 • 1 ,, __ 1 ... . 1 attaque aenenne ne Neghe,u ont eu Borano. Djirnura et Aroussi. Mats ce! 1i.ou-amâl Atatürk · c acun , em argo sur e petro e ...... s e cas ou bomhartll•menl .te l IPSStè ff t d d . 
1 1 

d R 
Après la lecture de cette dépêche, M. d'wn 1 lO sont · MM. GaJ..1p, garçon de ca- l'Italie accepte.rait, mais .ou ''Abyssinie .pour e ~ .. e e1ouer e~ Pana u as vclles recrues. armées de Ju.sila, après les 

~··k S 1 bine a boni du bateau Er;;urum Halis ~ f ·t l . t d ·. On •t Addis-Abeba, 11 A. A. - Les correspon- Desta. \. 01c; quelques pr 1S10'1S de plu• premiers jours d'instruction mUitaire, ont YU rü aracog u propo!ie de faire im - · ' • ,.,._ re userm e pro1e e paix. cro1 , . 
P;irner et multiplier cette dépêche et tiier d'un immeuble à a~n1en.t.s, à Oa que le cabinet britannique étudierait une dants étrangers an1ioncent que lors du a ce SUJ~t : abandon!1é le camp et se sont dispersées 
d 1 1 d 1 b ~ta et M Hii.sl'Y'n teooncier de c:>fé a f · 1 hl' d d bombardement des camps de concentra - llfogad1sclo, 11. On apprend par des dans les broUS3aüles. un grand nombre 
t" en graver e texte sur e mur e a â- Ôaiata. · · j d

0 !5
• 4:ncore f pro eme e pren re cne lion de Dessié, les troupes abyssines ont 1.bvsstns qui se sont présentes auz Jtgnea de (es recrues qui ont fait llète de soumis-

11\se en construction de la nouvelle éco- Le ".'o. 27859 a g"-.' 10.000 Ltqs. Un ecis1on que conq~e.; ~. eu 62 rnorts et 300 blessés. italiennes pour faire leur soumission Que 1 t t de . 1 e. la propo.sition est adoptée par accla- .... ....~1r .,.. .,... ... !Ion. racon en que puis e combat de 
m•ti.ons. t 10 de ce blllet était détenu par M. Ben- G-' • 12 A A D 'Les memes correspondants affirment Ra.. Desta avait décidé d'attaquer le cinq Lamachûtndi, des cadavres abyss;ns jon-... eneve, . . - u correspon- d · • • é smn. dern<):Ur.mt a Haskoy. 1 d t d H . que lors du premier bombardemer.t de Des- ecembre. Il a"mt promi! au Negus de r - ch•nt Je sol et n'ont pa.. encore étt enter-

(,'allocutlon du !Jl•néral 1 aLe e .a~as · • . • slé. la panique a été indescriptible. De• conquérir, même en marchant la nuit la rés. 
lsrktet l11i>nii ,................................ • ........ , , . ic:orrute des l8 ~e re':°11ra au~our- houi1nes tiraient des couns de fustl dans partie de Dolo que l'ancienne frontière ~ Jt. r /1 .,. t . • J' ~f d hm, a 16 h. On croit qu'il ne s'a1our- ~ . . . 'F 

·.nsuite, le président du conseil. M. ls "' er1 HJtll'S 11o 011
''·" • · ' ,.,,.,,_ nera . ,.

1 
. . 'd' toutes les directions. laissait en territoire abyssin el, en outre. Addis-Abeba, 1

2 
A. A. _ Le brw·t 

m t 1 d' d k /' / !' B ·1 I (' pas, mais qui exanunera 1mme 1a.. t U,, 
1 e nonü, prononce un iscours ont 1 s ·y1 . . 'ore lu•, '. rc1RFL ne J, '. 1 tement, à toutes fin& utiles l'éventualité Une_ auto pour prtse de Vues cinémato-, n~n seul~11itentt lclt ptarri1et 1 a~e!1~~ dte da court que l'aviation italienne aurait de 

"<>ici lea passages essentiels : /lruurl, / 1'. /1't',. 111111df, ... , d'u t . d 
1
, b ' , 

1 
graphiques américaine arrivée à Addfs _ vrlle, rnars ou e er ore a ,_ oisznan c b b d. 

1 N d 1 ne ex ens1on e em argo au petro e ' . nouveau om ar e es troupes abyasi -
c: ous nous trouvons lancés ans es 1 · l 1 e• a· plusi'eurs aut t" ... Abeba, porte les traces de coups de fusil la Sonialte. d d cntr · l 1 d. d 1 d 1 '1 )ll{Je SflllL'l'l'llLn: ,e yi·niit 1 \ res ma teres prem1eres. . , nes au nor -ouest e Dolo, non loin de 

epns.ee es pus iverses.. ans es o- Jluhlir. La matinée et le début de l'a rès-nû- tires par la population. Le Ras Desta aoazt répandu la nou11elle la frontière de Kenya. Après le bombar-
ftl.ain~ d'f' la cultur,., de l'administra · d·1 d'aui·ourd'hui· ser nt • P d Des troupes partent journelle1nent à'Ad- de :sa grande auance, soit nour i11.l1'1ud<Pr d t 1 • d d' li [ • · · f / • / }J ·• o occupes par es ,., emen , es avions escen uent à une 
don, de l'industrie, de l"agricu]ture et 1 '1 )Ul'~ t'uiuirii : et· iu 

1 
u rt.r 1 conversations diplo t" dis ·Abcba pour les deux fronts ; les trans .. lea populations éthiop!cn1iPs des confins faible altitude et fauchèrent par le feu 

t:a travaux puhlics. Certes, j) y en a 'J'hro11llrf1.'lte ltenautlot J ma iques. ports de la Croix Rouge sont principale - de la So111alie italienne afin d'avotr leur des mitrailleuses les guerriers cherchant 
~Uc, forcément: nous néglig-;ons. Notre ont consacré unanimement Il ~es commentaires ment destinés au front nord. aide, soit pour semer la panique parm ' le• à s'abriter. 

•voir ne conS1ste pas tant a les termi 1 1 de Ja presse b • t· • On a Interdit aux correspondants des populations soumises d l'Italie Mats Il a -----------.--"'=-----
ner toutes qu' à nous lancer dans d'au· 1 Jours sans glo1·re 1 n anniqu~ Journaux étrangers de se rendre a Des• ié. obt_enu le résultat contraire, car les popu- Le Dr. Sgourdéos 
Ires entr"Pri•e• nouvelles, avec de nou- ' Londres, 12 A. A. - «L'Even1ng Panique à Addis-Abeba /allons vivant sous le drapeau Italien n'ont 
Veau:ir. programmes. 1 1 Standard» est d'avis qu'il est bien exact pu. bougé et un grand nombre d'Etlllo - est décédé 

Le principe qui uide les efforts des Lr ,.0 ,,1,.., dr FHANÇOIS 111• 1 que l'agressew: ,.erai~ r~_mpen~ dans Addis-Abeba, 12 A. A. - On ap - plens S~ sont empressés de faire acte de . 'ous avons le regret d'apprendre que 
Patriote• pour créer la nouvelle Tur -

1 
HOltX qur BEYOGLl' /lllhlirra 

1 
c'.' '!Jan d'.' '?"."'• ,nuus qu 1) ~~liut se te- prend que la panique de ce matin a été souml&sion aux autorités italiennes ,\1 le Dr Sgourdéos, l'éminent chirur • 

quie est celui de suivre à l'exé-rieur une . nu a la reabte. Les propos1tiona repo - provoquée par un télégramme émanant Les Abyssins ont informé, en outre. que gie-n bien connu en notre vilJ~. est décé-l>o]·t' tri:~ 111·nchat11eu1e11t 1 · d 
d 

1 
ique fondamentale et solide ; faute sent sur a pwssance e l'Italie et non de. Etat ... urua et adressé à un photogra- Ras Desta voulait consolider son armée dé ce matin, à 4 h .. des suites. d'une 

c quoi il cet jmposMble de se livrer aux .................. ,,,,,,......... pas aur son droit. ll est œrtain que le Né phe cinématographique américain envo- formée de troupes réguli~res Amhara et congestion cérébrale . 
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Pages d'histoire annotées par Ali Nuri Dilmeç 

HADJI GUILLAUllE 
La politique orientale du Kaiser-Ses visites à 

Abdul-Harnid. -Son pèlerinage à Jérusalem 

T uus droits réseruis 

Dès son avènement, survenu le 1 5 JTiême jour, il visita le trésor. j 
ùuin 1888, Guillaume Il avait montré des Le jour suivant, il fit, à .cheval. une I 
"velléités de conduire la politique exté- >promenade à Kâathane, visita ensuite 
rieure du Rei-ch vers des nouvelles com· l'école militaire, en entreprit, dans l'a- 1

1 i>inaisons, jugées hasardeuses et impra- près-midi, une excursion en bateau sur 
ticables par M. de Bi9marck. Je Bosphore, jusqu'à Tarabya. • 

Sans se soucier des hauts cns que je- Le 5 novembre, il fut conduit, en \ 
tait son vieux chancelier, trop enflé de g>rande ·pompe, au palais de Beylerbey, 
'respect pour ,Je colosse moscovite, le fou· 1=1uïl avait exprjmé le désiT de visiter, en · 
gueux monarque s'engagea hardiment .souvenir de son père, lempereur Frédé­
-clans la voie des randonnées politiques rie, qui y avait habité, lorr<qu'iJ était ve­
que le prince Bi~marck devait plus tard nu, en 1896, alors qu'j,J n'était e.ncore 
stigmatiser comme c produisant de l'am· ,q ue prince royal de Prusse, rendre visite 
biguïté par son apparition décorative .au sultan Abdül-Aziz. 
dans la politique >. 1 Le Kaiser se remba.rqua le lendemain, 

t:n globe-trotter impérial 6 novembre, sur le Hohenzollern, pour 

U 
· · -

1 
• • . • 1• d · 'Je voyage de retour, par voie de Venise, 

n mois se a1t a peme ecou e epu1s id' .. 1 d 't · h · d • G .
11 

ou 1 eva1 continuer en c eIDJn e 
son avenement que UJ aume se trou· 1 . • • ' 

· • K" 1 ] fer, s etant arrange pour se rencontrer 
vait a 1e pour une revue nava e ; ce l 
f t 1 

. • f . . de nouveau, ors de son passage, avec le 
u pour a prem1ere ois qu un empereur 1 • H' b • . 

d
'All d l' 'f d' · 1 roi um ert, a Monza, avec l empereur 

emagne en os.«a , uni orme amt· F · J h , .. 1 
1 f 

· d d t fl t ranço1s osep , a Innsbruck, et avec . e 
ra pour en aue para e evan sa o - 1 • • L . Id • M · h t pnnce regent uatpo , a unie , 
e.A 1 • . ·1 ·11a1't le •. \1 <le Hismar('I{ Pl Guillanmt~ Il 

a meme occas1on, 1 surve1 . , Q 
f
. · d d • d ht ·mpe"ri"al uand le Hohenzollern doubla la m1ssage es ecors u yac 1 S b . • 

Hohe Ollern 
·l t e"ux ba· t•1 • 

1 aray urnu, le Kaiser, embrassant d un 
« nz >. e somp u d . d' ·1 1 'f' 

t 
· d ' t d • t 1 · ·•erv'ir de 1 ermer coup oe1 e magm 1que pa· men qui evai orenavan w ~ . . , . . 

ré..idence flottante, et sur lequel il entre-! nor~mha, qut s .etendat. ddevant lu~, procla-
.t · 

1
• t • re tourne"e en .ma a au te v01x, en sa ressant a son en-pn mcon men sa 'Prem1e , , 

d d . L_ d · · · tourage oren ant a0<>r visite aux ouverams 1 M- • h' • Auf thal · · • d 
d d N d 

« em iesiger en t ist m Je er 
es pays u or . B · h · Il z f · 

Le 19 juillet 1888, le Hohenzollern eZJe .ung zu memer vo sten u rie-

Deux "\ ues tics usines <11~ eml-coke de Zonoulclak 

L1' VIE LOC1'LE 

Jeudi, 12 Déc:em.6re 1935 

Art et Archéologie Lettre de Palestine 

Une médaille unÎque au musée Les leaders arabes s'agitent 
d'Ethnographie d'Ankara Tel-Aviv,décembre.-M.Fa.rouki.direc· 

.._.._... - teur du quotidien arabe.Al Islamieh,écrit 
L'Ankara emprunte la très in- dans on journal les lignea suivantes, fort 

téressa.nte étude qui suit, de B. significatives : 
O. Ferid, directeur du musée < Les Arabes avaie.l\t, à J'issue de la 
d'ethnographie d'Ankara, au tome iguerre mondiale, 6,5 milüo.m1 de do -
Il, de la Revue d'Histoire d' Ar- llÜrns de terres cultivables. lis consti· 
chéologie et d'Ethnographie, pu- tuaient, en outre, en ce morne.nt, les 93 
bhée par le ministère de l' lns- tpour cent de la population palestinienne. 
truction publique : il' opposition envers l'Angleterre était 

Il existe da,ns la collection numisma- excessivement forte. Aprèa 20 ans, les 
tique du musée d' éthnographie d' Anka- !Arabes n'ont plus que quatre millions de 
ra une médaille d'or à leffigie du Kha- donüms de terres. L'opposition !I. est 
life abbasside Ettayiljljah dont le double amenuisée. Le nombre des Jwfs est mon· 
ne figure dans aucune collection au té de 80.000 à 420.000, la proportion 
monde, et qui peut être con.sidérée corn- 1 <le 7 pour cent à 42 pour cent. Nous a· 
me unique en raison du fiait qu'aucun 1 vo.ns oublié noLre but : lutte contre Je 
des savants qui mentionnent ce Khali- ' mandat. Bref, pendant ces vingt ans, 
fe ne la signale. La médaille, qui est ad-

1 
nous nous sommes diminués. > 

mirablement conservée, a un diamètre 1 On vo.it donc, par cet article dû à une 
de 36 millimètres et pèse 18. 30 gram- plume autor.i.sée, que les leaders arabes 
mes. L'ensemble de son aspect J>TOuve n'accepte.nt pas l'état des choses actuel. 
que cette médaille, dont le poids est le De plus, les chefs des partis arabes se 
quadruple des monnaies d'or frappées i>ont réunis dernièrement en vue d'adop· 
par les Khalifes, n'a pas .été destinée à ter une )jgne de c001duite commune. 
être employée comme monnaie. Une délégation compre.nant Ragheb 

On voit sur !'avers de la médaille une bey, Gama! efend1 Al Hüseyin, Abdul 
figure d'homme couronné, les cheveux Lâtif bey, Mahmud efendi et Yacoub 
noués en tresse, vêtu d'une veste aux jJey, s'est rendue auprès du haut-commis· 
manches courtes, assis les jambes croi - ,sair, s.ir AT1thur Wauchope. 
sées et tenant à la main une c<>upe, ce - Suivant certaines sources bien infor­
pendant que deux jeunes hommes, de - mées, les représentants de l'élément ara· 
bout à ·es côtés, semblent lui présenter be auraient présenté au haut-commissai· 
un objet. Le cercle dans lequel est gravée re un mémoire dans lequel il est question 
cette triple image est entouré d'un texte du conse1·l législatif, de l'immigration, de 
arabe écrit en Kûfî où l'on peut liTe : 1a contrebande d'armes et de la bande 
lâilahe illallah Muhamrnedün reuulul • .de terroristes. 
lah sallâllahü ve sellem Ettayi lillah ele- L'entrevue a duré plus de deux heu-
mir lzzüdevle. li est indubitable que le Jes. 
personnage prtncipal de ce côté de la mé- Après !'.audience, les leaders se sonl 

. d C d • J Al denhe1t ausgefallen. » arnva evant ronsta t, ou e tsar e · • . . . , • • • 
d III 

' sa re~~on•tre h ·1 (Mon se1our 1c1 "est ecoule a tous 
__ ,,, - ...... ~~Po~..._ __ daille représente le Khalife lui-même. oassemblés pour rédgier un manifeste à 

Le revers porte un homme assis les l'intention de la population arabe, dans 
jambes croisées, tête nue et cheveux Uequel j,ls exposent les revendica,tions ara· 
n,oués en tresse, vêtu d'une veste à man- lbes avec une netteté et une fermeté qui 
ches longues, et jouant d'un iru;trument ont été fort remarquées. 

l!C&Tl re , venu a ·- , sou a1 a . d • l d · f 
LA MUNICIPALITE ter, j'ai eu une espèce de crise qui m'a 

il.a b " • n jeune coll'g d'AI points e vue, a ma pus gran e satis ac· 
1envcnue. a so .. 1 e ue .- tion.) 

lem.agne el l emmena a Peterhof. La Vl· s· ·1 ' d . l d 
·
1 

d · · 1 est permis e croue que, ors e 
st e ura cmq iours. . • . 

D 1• ·1 di"t · St kh 1 • 1 .son premJer voyage a Istanbul, ile Kaiser e a, J se ren a o o m, ou e . • . d . • 
u h ll · l l'a l 26 · ·11 t 1 n etrut pas venu avec es v1sees politi-
1nO enzo ern 1e a ncre, e Jut e , 1 d. . . 1 . . 
et où le Kaiser fut, pendant deux jours, q~es eterIDJdn;e

1
s, 1 est, n~n~oms, cd~r-

"h • t d · O !am que ce ep acement n etait pas ac-
" o e u roi scar. • l · · 1 

A t 1 ht 
· • · l · 1 te par sa seu e envie de vo1r e pays et 

u re our, e yac 1mpena arnva, e . . 
30 

· ·11 t • Co _ L • 1 K · de faue la connaissance petrsonnelle de 
JUI e , a pel>Ilague, ou e a1ser l . . d. ·• I S 

ft t "t d" · ce u1 qu on sumommaat eia e c ultan 
~ , en pa•san , pourrai-~ ne,. une ~1- Rou e >. 

site de convenance au vieux roi Chns- 1 g • . . 
t
. IX p 

1 
t l · · f 

1 
1 · Il parait plus probable que son mtu1-1an . our an , ce u1-c1 u e premier . d .. . • • d 

La vc!11tc des citrons aux halles 
La Chambre de commerce d'lst'anbul 

s'est occupée, au cours de sa dernière 
séance des plaintes des négociants en ci­
tron , qui i e,,-,timent lésés par la décision 
de la municipalité, de leur faire faire 
l~urs transactions aux halles. 

Le rapport présenté à cet effet ayanU 
des lacunes, on n'a pas pu encore se pro· 
noncer à cet égard. 

'\'cille de Bayram 
• J · d I l't d •·• 1 24 • 1 tion e s emanc1per, coute que coute, e a u1 ren re a po 1 esse : e1a. e aou , l l . • E d I' h d B · t 1 d . . • a Jute! e de Bismarck, peut-etre aussi la n raison e approc e e ayram, 

Bsurl~n • e monarque anots arnva a hantise d'un déploiement de faste arien- les ventes sont actives, depuis Meydan-
er m. • 1 !' "t • • d 1 t · cik i'usqu'à Mahmutpas.a et au Grand-C' est ainsi que Guillaume li 1naugura T,a ' ~va1 pousse a son cr e erram en 

urqu1e Bazar, sur tous les marchés populaires. 
son règne, qui n'a é~é qu'une série inin- · · Satisfait du résultat. il était décidé à Le "pectacle de la foule qui s'entasse de-
~enornpue de voyages, de parades et de discours. marcher, mais }I cachait encore son jeu vant les magasins est réellement curieux. 

RoiiiarltisnlC ••t 
1
. • à M. de Bismarck, qui donna au tsar A- L'affluence inusitée est attnbuée au fait 

~ PO tlll(lll' lexandre l'assurance qu.il n'y aura rien de ,que, cette année, les retraités, veuves et 
Ce monarque aux allure romanesques, changé dans la politique allemande à !' é- orphelin" ont reçu trois mensualités à la 

a ociant à une humeur parfois fantas- gard de la Turquie. fois ; les employés également viennent 
f!Ue le cou7 age de se lai ser guider par Cependant, le changement avait bien de toucher leurs appointements. Enfin, 
ses }mpuls.ions irréfléchies, nous sur • eu lieu. mais il n'avait pas encore corn- les paysans ont été favorisés, en général, 
prend par l'ardeur avec laquelle il cède mencé à opérer. C'est seulement après a· par une assez bonne récolte qu'ils ont 
à la apontanéité de ses sentiments pour vojr congédié Bi marck _ le 20 mars écoulée à de bons prix. 
agir selon les inspirations de l'instant, de 1890 - que le jeune monarque pouvait Toujours, e"t-il que depuis des années, 
même qu'il nou déroute par ses transfor- 5onger à mettre en pratique ses nouvel- iles bout:quiers n'ont guère réalisé d'aus­
mations con.tinuelles, qui ,je font paraî- les conceptions. Ce jour-là, il procla . s1 bonnes recettes que cette année. 

~:C~~~:iu:r~~e"!~~Lriolé qui prend l'as· ma : Le plan cl'Jstanbul 
Analyser les qualités diffuses qui for- «Das amt des wachthabenden Offi • La Municipalité d'Istanbul ayant re· 

ziers auf dem Staahschiff 1·st nu·r zuge- çu de la Banque de 0 M ·c· l"t • l 
1ment le caractère de l'homme exclusif ~ uru ipa 

1 
es e fa.lien. Der Kurs bleibt der alte : voll prêt de 15 4.000 Ltqs. qui lui a été con· 

qu· est Guillaume li n'est point chose fa- Oamp vora"• ·' » ' f · d l ~ senti. va commencer a aire resser e 
cile. Celui qui a réu i ile mieux à le faire, (La charge d'officier de garde du j d 1 ·11 I' b M 
c'est. sans contredit, mon regretté ami, ,Vaisseau de l'Etat est échue à moi. Le Pan e a v1 e par ur aniste, . Prost. 
•Paul Liman, qui, dans son ouvra<>e ma· L'ENSEIGNEMENT "' .::aurs restera le même : en avant, à toute 
gistral, « Der Kaiser >, publié en 1904, vapeur 1) 
a su disséquer, avec un réalisme saisis-
sant, les actes et la •personnalité de l'an- Le llOll\"Cau C'Olll'S clc la Pl)lilt­

l(lW all1•111:1111le 
cien souverain allemand, en reflétant, Cette affirmation e passa de corn 
comme daM un miroir, toutes les évolu- -. • . . d . .mentaires. 
,t1ons caractenstiques e ses mterven - Elle représente un camouflage assez 
tions, rn.aJadroites pour la plupart du JTialadroit de es intentions. Car, c'est 
temps, mais jamais malintentionnél"s. .bien un nouveau cours qu.il a inauguré 

Chez le sultan rouue en enlevant la direction des Affaires é-
Aprèa avoir a sisté au mariage de sa tran.gères aux Bismarck, père et fils. 

soeur Sophie avec le prince royal Cons· Guillaume li était te!Jernent imbu de la 
ltantin de Grèce, célébré à Athènes, le · ti' d · d convie on e son ommpotence et e son 
2 7 octobre 1889, le Kaiser s'embarqua, nfaillibilité, de par la grâce de 1 
quatre jours après, le 31, au Pirée, à bord qu'il e•t fort po•sible qu'il ait considéré 
du Hohenzollern, à destination èl' !stan· t t d d ou es ses ro omonta es comme éma-
l>ul. na nt d'un évangéliste politique, dont les 

Abdül-Hamid avait envoyé au-devant in p,rations divines ne sauraient être 
de lui, le contre-amiral Mehmed pasa, discutées et, encore moins. soumises à 
pour le saluer, aux Dardanelles et le con- 1 un examen sur eur valeur intrmsèque. 
<Voyer avec deux vieux bâtiments, dont L' • J · d evo utaon e sa politique à len . 
j.J ne iparvenait qu'à grand'peine à régler droi't d J'emp' e lt • 1· e 1r o ornan ne s accomp 1t 
Ja =arche sur celle, pour~ant ralentie. que très lentement. 
du Hohenzollern, qui jeta l'ancre de · Au début, ce ne fut qu'un pacte taci· 
Yant DoJmabahçe, ·le 2 novembre 1889, te entre lui et Abdül-Hamid, un pacte 

u milieu des coups de canon et toutes purement personnel, parr lequel ce der­
sorte5 d'autres ovations en l'honneur de nier s'as!nlra de l'appui du Kaiser pour 
l'auguste voyageur. .empêcher l'écroulement de la domina-

C°était un spectacle vraiment féerique, · lion ottomane de son vivant. Mais quel 
et tout à fait à son goût, celui qw s'offrit puissant soutien pour la devise hami-
aux yeux ébahis de Guillaume li ; un dienne : noli me tengere 1 
epectacle plein de grandeur et de magni-
ficence en soi-même. mais encore parti- Echantillons de niohair 
culiêroment rehaussé par le cadre que F 

Nou\·eaux licencié!> 
On nous communique les noms sui -

vants, de trois jeunes gens ayant fait 
leurs étude• à !'Ecole Italienne de notre 
ville, qui ont passé avec succès leurs exa· 
men• de licence à Rome : M. M . Fazil 
Fuad, en Sciences économiques et com· 
mercia:le. ; il a soutenu la thèse cCrise 
économique et mondiale > ;Nizamettin 
Cevdet, qui a reçu son diplôme d'ingé­
nieur, et Serafino Pucciano, à la faculté 
des Sciences polrtiques, avec une thèse 
de droit international sur c La question 
des Détroits >. 

l.C's t•om·s !l'histoire de la 
Révolution 

M. Recep Peker, secrétaire général du 
Parti Républicain du Peuple, donnera 
ce soir, à l'Université, sa leçon d'histoi­
re de la Révolution turque. 

li profitera de son séjour à Istanbul 
pour 'occuper des questions concernant 
le Parti. 

LE PORT 

Le •Baydatln abor1le l'un des 
pontons du pont cle Karakôy 
Par .uite du retard qu'il a mis à faire 

fait perdTe toute notion de moi-même. 
Revenu à moi, j'ai vu que j'étais trop 
près du débarcadère. J'ai immédiate -
ment donné r ordre de fajre machine en 
arrière, mais c'était trop tard.> 

à cinq cordes. Sur ce côté également la Certes, le Juif de 1935 n'est plus celui 
médaille porte une inscription circulaire .lie 1929 et .il saurait résister à la violen• 

LE MONDE DIPLOMATIQUE où l'on lit : lâilahe illallah vahdehu lâ- ce même contre la volonté du gouverne­
~erikeleh duribe bi medinetüsselam se· rnent 1mglais. Mais il est permis d' espé· 
ne han11e ve sittin ve selase mie. rer qu•! les choses n'arriveront pas jus­Ambassade ile Franc·c 

L'ambassadeur de France, M. Kam­
merer, de retour de son voyage en Sy · 
rie, est attendu aujourd'hui à Istanbul. 
Il voya:ge à bord du Théophile Gautier. 
Il vient en dernier lieu d'Izmir où une 
réception a été tenue au consulat de 
France. 

Il appa;raît certain que cette médaille tque ,jà. Les rapports entre Juifs et Arabes 
unique a été f.rappée àBagdad en l'an de peuvent et do.vent être améliorés. Tout 
l'hégire 356 (976 de l'ère chrétienne ), .dépend de d'état d'e,.prit de la puissan· 
sous le Khalifat de Ettayilillah Abdül - \:C mandataiTe. 
kerim bin Fazl, vingt-quatrième Khalife 
abbisside, et la principauté d'Izzüdevle 
Ahmed des Buyeogullri rs' était emparé en 
janvier 9 5 4. de Bagdad, victoire a,près 

LE VILA YET laquelle les Khalifes de Bagdad n'avai· 
ent plus été que des jouets entre les mains 

Les conseils de fabrique de cette dynastie. Les querelles dynasti· 
A partir de demain, tous les conseils ques avaient pris avec le temps un carac­

de fabrique, y compris ceux des non· 
1 
tère extrêmement ai.gue dans cet Etat 

musulmans, sont rattachés à la direction fondé par les Buyeogullari, et dont l'his­
générale de l'Evkaf, en application des taire oreste encore très confuse, et les mem 
dispositions de la nouvelle loi. bres de cette dynastie avaient fini par 

L'attaque aérienne , slmnlét! fo~der de~ Etats distincts qui en Perse, 
qui dans 1 Irak. Un de ces princes, lz-

Nous avons annoncé que des essais zydevle Bahtiyar, fils de Muizzüdevle 
d'extinction de lumière lors d'une atta- E.byl Hüseyin Ahmed bin Ebu Suça Buye, 
que d'avions auraient lieu le 20 cou • avait maTié sa fille avec le Khalife Etta­
rant, de 21 h. 50 là 22 h. yilillah. On peut émettre avec certitude 

li y a lieu. d'ajouter les précisions sui- l'hypothèse que la médaille qui nous oc-
vantes : cupe a été frappée par le Khalife Etta-

J. - Ceux qui ne se conformeraient yilillah à l'occasion de son mariage. 
pas aux prescriptions édictées sont pas- La collection numismatique -cl:e Ber­
sibles d'une amende de 5 à 25 Ltqs., sui lin renferme une médaille portant l'ef­
vant le cas. figie du l 8ème Khalife abbasside de Bag 

2. - Les cinéma.s et théâtres reste . dad, El muktedir Billah Ebülfazl Cafer. 
ront ouverts, mais au dehors toutes les Les sources auxquelles nous avons eu re-
lumières seront éteintes. cours ne nous disent pas si cette médaille 

3. - Si le temps le permet, des a· est en "or, argent ou cuivre. Elle porte un 
vion.s survoleront l.a ville et la:iceront seul cercle de chaque côté. L'effigie que 
des fusées colorées pendant que de ter· r on voit sur l'un, et qui représente un 
re, les projecteurs les prendront sous homme assis, aux cheveux noués en tres­
leurs faisceaux lumineux et que des télé-1 se, tenant une coupe à la main, est celle 
mètres mis en action donneront des in- du Khalife El muktedir. dont on lit le 
dications à l'arfillerie anti-aérienne. nom gravé sur chaque côté. 

4. - Les mêmes essais auront lieu en Le revers présente l'image d'un mu . 
suite pour le côté Istanbul et plu tard sicien, assis jambes croisées sur un sofa, 
pour toute la ville, comme aussi dans et jouant d'un instrument à quatre cor • 
toutes les provinces. des. Les deux médailles, celle d'Ankara 

5. - Dans les halkevi et les écoles, et celle de Berlin, portent des images 
des conférences seront faites au sujet qu~si id~ntiques, à cela près que sur la mé 
des moyens à employer pour se préser- da.lle d Ankara l'instrument de musique 
ver des gaz asphyxiants. a cinq cordes, et quatre sur la médaille de 

6. - Enfin, dans 'Chaque maison, on B.erlin, ce qui permet d'inférer que l'une 
devra réserver une chambre servant d'a- n est point la réplique de l'aubre, et Tepré· 
bri et dont tous les orifices devront être sentent au contraire des personnages djf. 
hermétiquement fermées. férents. 

LA PRESSE La médaille du musée d'ethnographie 

« L'illustration de Turquie» 
Cette élégante revue vient de consa­

creT, presque entièrement, son dernier nu 
rnéro à .ta Yougoslavie, à propos de l'En 
tente balkanique et du 12ème anniversai­
te de la naissance de S. M. le Roi Pîer­
te II. Au som1maire : Les inspections gé­
néral~. - La Maison du Peu.pile d'Us­
,küda,., etc ..• 

Le 5e anniversaire du «Haber» 

d'Ankara acquiert par ailleurs une valeur 
exceptionnelle du fait qu· elle permet d' é­
tablir l'identité du Khalife Ettayilillah et 
du prince lzzüdevle Bahtiyar, ainsi que la 
date et les circonstances où elle a été frap­
pée. 

Pour le repos de l'âme des 
soldats hellènes tombés 

en guerre 

J. AEUON. 

Amis des bêtes 
La gu,erne entre les chiens er,ra.nts et 

Jeu:rs iadveirsru!xtes, les prépooiés de I.'l Mu -
nicfpa.llté, qui se liNE! dans nos .11Ues, est 
moira inégale qu'on ne seaiait tenté de le 
croire. Les chiens on•t des alliés .nœnbreux 
et diveTs. depuis la. bonne vl.ellie aru coeur 
tendre qui leur ouvre si porte afin de leur 
a.ssuirer un abn' sûr, qua.rid pass;crut les 
équipes envoyées à leur T1€cherch , jus -
qu'à la mégère qui n'hésite pas à descen­
dre dans la irue, nnvective à La bou.che et 
1e manche à balai aiu poing, pour 'mieux 
les défendre. 

Hie.!', ruux e'nvirorus du Gnrund-Baza,r, les 
boueurs Ou.ma et Hamdi conduil'l:J.ient, au 
.siège de la. Société Protec.trice d Ani ~ 
,ma.'UX. où ils devaient être iaba.ttus sa..ns 
douleur, un tombereau plein de d:x chiens 
captures de ha:ute lutte en divera quhr -
tiers. Les qu.ad.ru,pède.s prisonniers me -
nal.erit, on le devine, un beau va.c.amie. uc 
,convoi hriuyruit e1 hlll'1aint vlm,t à P.l.5&eir 
aux •a.bortCls de Vezl!r Iskelesi, à Slrkecl. Les 
apor,reJa.ix Baha et oakir Abd.Tuhlah qui 
bayrui.ent lamx corneilles, daru; l'atterute 
,d'un client, s'approchèrent diu tombcŒ°'C'a/U 
1d'urn air flndifférent et, •toot à coup, en 
.ni.battirent JJe couvercle. Les dix chie'.11!5 
bondirent a.us.sitôt, comme aut.a;rut de dlla­
,liles d'une boite et ise dispersèrent à toutes 
jambeis da.us 1es rues d'.aleln.t.our ! Gngeoms 
qu'i"k> courelllt encaœ. 

EnJtœtem:ps, u.112 quer.elle s'enigagea en­
tne les boueurs et ,les libéra;t.euns dŒ 
.chiens. Elle dégénéna. en querelle, pu· en 
,pu,gii!at .. Les agents de pdlice la.T1r!vèrent 
ju,;te à temp.> pour dégag!elr Cuma let H.am­
di des mains des deux pCll'tefa.ix - linquié· 
tlain.ts '.l.uront> qu.1, s 'iJs ti.elnrumt aJt1 ban -
;heur des bêtes., n'hés~tent pas à pocher un 
oeoil ou à ca.sser 1une côte à Jeurs sem.bkl.­
bles. 

Les chats de la Bibliothè­
que de Beyazit 

On peut être un rat de bibliothèque et 
aimer ... les chats. M. Ercüment Ekrem Ta­
lu, ne les aime pas, et il se plaint dans le 
"Cumhuriyet" de ce que la bibliothèque de 
Ba11azit ait pris l'aspect d'une "maison de 
chats" (Littéralement : Keàihane). 

"Il s'agit, évidemment, d'une mesure 

·lui offrit ia splendeur, la prodigieuse envoyés en rance 
beauté de la nature du Bosphore. La délégation française qui se trouve 

li Istanbul pour examiner quels sont nos 
i!>toduits que J' on (.>OUflrait exporter con· 
're la valeur de l'argent bloqué au cré­
dit de la France, a envoyé, à titre d'é -
-chan'°llons, 15 balles de mohair. 

machine en arrière, le bateau Bagdad a 
donné, hier, de la proue, contre le dé­
barcadère, au moment où il allait accos­
ter au pont. Le choc a été si violent qu'. 
un kiosque à journaux a été précipité è. 
la mer avec son occu,pant, M. Necati, que 
lon a réus•i à sauver à grande peine. Notre confrère le Haber a fêté, hier, 

En attendant, le résultat de )'enquête, le Sème anniversaire de sa fondation. 
A l'instar des années précédentes, un 

service funèbre sera célébré, ce diman· 
!Che, 1 5 courant, à 1 1 heures du matin, 
iau cimetière latin de Ferikoy, pour le re· 
~os de l'âme des soldats hellènes morts 
durant la guerre igénériale. 

prise par nos aïeux en vue de se garantir, 
eux et surtout leurs livres, contre le dan­
ger des rats. Seulement, la science moder­
ne a créé dans ce but bien d'autres res -
sources que l'élevage des chats ! Il 11 a. 
en effet, des moyens scientifiques. 
Avoir recours à des solutions que datent 
de l'Arche de Noé, comme l'élevage des 
chats, est indigne d'une institution offi­
cielle." 

AusfJÏtôt, le mouillage effectué, le 
,grand vizir Kâmi[ pas.a, accolllJ)agné du 
;ministre des Affaires étrangères, Kurde 
&id pua, et de tout une phalange d'au-
1res ministre• et dignitaires, tous chamar· 
.. és à outrance, montèrent à bord du 
.,Hohenzollern pour saluer le couple im· 
périaL le hère de r empereur, le prince 
Henri, ainsi que •leur suite, et leur sou­
haiter la bienvenue au nom d' Abdül-Ha­
mid. 

Pendant ce tempa, ce dernier descen· 
dit de Yildiz-Kiosk à Dolmabahçe, où il 
venait -à peine d'arriver, que I' embarca­
tion du Hohenzollern y accosta le quai, 
et aea .i:llumea visiteurs mirent pied à 
terre. Ce fut, pour Abdül-Hamid, le 
triomphe de sa vie ; ce fut, pour Guil· 
iawne IJ, le point de départ d'une dé­
'Viation de principes politiques qui aHaient 
de mettre en opposition avec le prince 
Bismarck. 

le capitaine M. Sadettin, a été mis en N?ua lui .adirea.sons nos félicitations et 
disponibilité. Dans son interrogatoire, !UJ s~uhaitons de célébrer de tels anni-
celui-ci a di-t : i versaire~ longte.rnps encore avec le mê· 

- Au moment où nous allions accos . me succes. 

\ 

\ 

Le lendemain de son arrivée, le Kai­
ser reçut une députation de la colonie al­
~emande, qui lui remit une adres.•e char· 
~ée de riches ornements artistiques. Le Te souviens-tu 

beau avant-hier ? 

0-~-· 
comme il faisait l ... Les fleurs s'étaient épanouies... J ... les oiseaux gazouillaient sur toutesj ... Quelle étranee température, n'est-1 _Pour _n;.:o:...ua,o..:::::::c=:'..:.:.:est:::1m::..c..:..c.t::::e_m.:.p_.;.::::sd:::e;.;.:;;:d:::e=uil=, 

roesatn de Cemal Nadir Güler à Z'cAkfamitJ lea branches... ? 
1 
ce pu 1 maia pu pour lea chuboDDien ! 



\ 

Jeudi, 12 Décembre 1935 

Ce soir grand gala au Ciné SUMER 
du filn1 d'ART et de ~1USIQUE 

REVES D'AMOUR 
(l.t 1 E B E ST R 1l U ]Vl E ) 

Histoire de la vie roma11tique de FR1lNl l.tlSlT 
<·(•l«"hr•• ('OllllH•sitcur et pianiste houurois, auteur «le la Rap­
sodie llono1·ois«', Li<'licstraume, Faust (pour piano) Outre les 
n11w«•1•a11x «le 11iano de cet auteur, on cntcn1lra aussi : Lo­
h1•n111·in, La Polonaise, :\tinutcwalzcr «le Cho1iin etc. etc. 

'.\lal!Jrt• la urandc ,·alcur tin film, :uwunc augml'ntation 
<le'> prix <les places. Réscn«'z vos 11lacl's d'avance. Tél.(j,285t 
Cc film a reçu à l'EXPOSITIO;\ DE \ ENISI<; LA COUPE 
du :\littbtè1·1• de !'EDUCATION NATIONALE. 

Les nlines de ~lugla 
Mugla, 1 1 A A - Les mme' de 

chrome et d'émeri de la région de Mug· 
la ont augmenté leurs productions consi· 
dérablemenL 1 

. Au cours de deux mois écoulés furent 
1 exportées en Europe et aux Etats~Uni~. 
j 13.166 tonnes de chrome, 2.316 tonnes 
i d' émeri et 4.10 1 tonnes de manganèse. 

Les salaires augmentent chaque jour 
....................................................................................................................................................................... ...;::;:.;:: 1 davantage. 

CONTE DU BEYOGLU 

Le se1t111c11l 

de C(t111))1~01111e 
-·-

Par Evariste CARRANCE. 

- Il m'est impossible de ne pa~ boire'. 
mon&1eur, disait un excellent ouvner, q~ 
pourrait faiTe régner ~·aisance chez luJ, 
et n'y jn,troduit que la ~étresse l~ plus 
'Profo.nde, grâce à sa pa~1on maudite: 

Et l'iMtituteur du village de Guian, 
•OÙ je me trouvais en villégiature, il Y a 
quelques années, lui répondit ~oucement: 

- On se corrige de ses vices quand 
on le veut. Le mot c impossible > n' exis· 
te pu 1 

Le 801 r, le brave institut~ur, dan~ !es 
Petites réunions qu'il ava.J! organo.sces 
toU.t les mardis. prit pour su1et : Le ser~ 
rnent de Cambronne. 

li y avait là, dans la petite chambre 
d'école toute !a fine fleur de Gu1an et 
qtielqu~s baigneurs dont j'augmentais le 

nombre. 
1
• . d 

Dans un angle, j'aperçus ouvner u 
:matin, celui qui avaiit décla;é qu'j) lul 
était impossible de ne pas bo1re. 

.. .. .. 
« Le c;élèbre général Cambron.ne, com­

mença l'instituteur, d'une voi~ ha~te, fut 
un des braves généraux de l Empire. 

c li était caporal en 1 795 et en gami­
aon à Nantes. 

!vialgré aa jeunesse, - i_l ~vait ~ peine 
20 ans -. il avait contracte la deplora­
l>le habitude de boue. et même de i eni­
lrvrer. 

Un jour. étant ivre, :il a'oublia jusqu'à 
.frapper un offic;er qui lui donna.rit un or­
dre, Il passa devant un conseil de guerre 
et fut condamné à mort. ...... 

Le colonel de son régiment avait su, 
!Cependant. ap.précier 1' é~ergie, La bra­
voure et r intelligence du 1eune condam­
llé. li va trouver un représentant du peu .. 
r>le co.mm.iss.aire du gouverne.ment, a­
lor~ à Nantes, et lui demande la gr~ce de 
·CambTonne, qu'il obtient avec PC1ne, et 
tnoyennant aerment. de la part du coupa· 
ible, de ne plus retomber dans 1a même 
faute. 

Le Iecdemain. le caporal Cam~ronne 
Tentra au corps et reprit .son seTvice. ...... 

Vingt-cinq années plus tard, le ;a!'o· 
ta! Cambronne était devenu j~ rener~l 
f'..ambronne ; il avait comman e a viei.­
ie garde impériale à Waterloo et avait 
déployé un mCTveilleux courage dans 
"ette retraite héroïque que chacun con­
tiaît. Rentré dans wn foyers après la 
(:hute de l'E.mpiTe, il vivait paisiblement, 
aimé et honoré de tous. 

Son ancien colonelf brisé par l'âge, 
et plu encore paT les fatigues du se~i­
Ce, s'était lui aussi. retiré dans sa farrul· 
le. Il .sut ~ue le général Cambronne étalt 
à Paris et il voulut un jour l'inviter à di 4 

ner. ...... 
n convoqua plusieurs vieux frères d'a.~­

ll'rles et leUT prépara le meiileur repas qu il 
'Pût imaginer. 

La place d'honneur fut pour Cambron· 
t\e, à droite du maitre de la maison. 

Etant à table. celui-ci offrit à son bô­
te une verre de vieux vin~ d'un prix très 
élevé, et <:.onservé précisément pour les 
grandes occasions. 

Cambronne regarda le colonel et avec 
&Urprise et vivacité, lui dit : ' 

- Que me présentez.vous là ~ 
- Mais <fu vin d.u Rhin, mon général. 

il'l du fameux encore ; il a plus de cent 
ans,. vous n'en trouveriez pas de sembla ~ 
hie à Paris 1 · 

Et comme Cambronne semblait s'irri­
tcr de ces paroles, il ajouta : 

- Mais, mon général, je vous assuTe 
.qu'il est excellent... goûtez plutôt et 
vous ... 

- Et ma porle d'honneur, colonel ) 
s'écria Camhronne en frappant sur la ta­
ble ... Et Nantes ) Et la prison ) Et la 
grâce ? Et mon serment ? Avez-vous ou· 
ihlié tout cela, mon excellent ami } 

cPour qui me prenez-vous } Depuis ce 
~our, pas une goutte de vin n'a tow:hé 
lm.es lèvres. Je vous l'avais juyé et j'ai te 
nu ma parole. > 

Le colonel, acheva l'instituteur, dont 
j ·ai abrégé le réc.1t.. admirant cette éneT­
gique fidélité, se garda blen dJruristCT et 

s'applaudit, lllle fois de plus, d'avoir con 
iservé un tel homme à la patrie 

La conférence terminée, chacun serra 
la main du brave instituteur et regagna 
ses pénate:5. 

L'ouvrier. la tête pensive, resta le der-
nier, 

L'année suivante, de retour à Gujan, 
je m'informais. auprès de l'instituteur de 
cette forte tête d'ouvrier, buveur incor~ 
rigible, faisant régner la misère et la tris~ 
-tesse dans son logis ... 

- li ne bo1-t plus d'alcool, me fut-il 
Tépondu i il ne couTt plus les cabaTets, 
et il travailJe le lundi comme les autres 
8ours ... Le bien-être et>t revenu dans sa 
maison. 

- c· est grâce à vous. maitre, diswje 
au digne instituteur, c'est votre histoire 
$-UT le serment de Cambronne qui ra tou­
ché. 

- Oh r j" eHpère bien qu'il n. en reste-
1'3 pas là, me répondit-il, et que, d'ici 
quelques .semaines, il se décidera à cou· 
per son vin avec de leau 1 

Des charrues pour la 
Thrace 

Izmir, 11 A. A. - L'inspectorat gé­
néral de Thrace vient d" 1inlormCT le gou­
verneur d'Izmir que 10.000 charrues 
fouilleuses foeront commandées aux chan 
tiers locaux pour être livrées avant la 
saison des semences printanières. On es­
père que ces charrues seront fabriquées 
à Izmir. a 

Le prix des fèves 
Dans la région d'l•tanbul, le.• tran· 

sactions .sur Jea fèvea .eont faibles. L' of· 
fre de 115 marks faite par l'Allemagne 
est inacceptable, vu que la saison est 
passée et que le stock existant se trouve 
enlTe les mains d' étabüasements jmpoy­
tants. 

Dans les ports de la Marmara, les prix 
ivarient entre 4.50 à 5 pi.astres. 

Dans la région de l'Egée, ils sont de 
5.0t2,5 ptTS· 

-Noua priona nos 
éventuela de n'écrire 
côté de la feuille. 

correlPôndanb 
que aur un seul 

Vous ne portez pas un miroir devant vous 

l05. YOLT 

et vous ne pouvez 
voir si votre teint 

reluit 

Soyez; 
sûre que 

les autres 
s'en 

aperçoivent 

le Poudre de beouté 1.. T. PIVER, vous 
garantit ce teint ma: el 1a1outé si admiré des hommes. 
Cast la poudre mate par excellence, car elle est sons talc et tou~ 
ses composants so~t mars 

Parfumerie L T. P 1 VER Succui<sale d'Istanbul 
Chlchll Ahmet Bey sokak No. 56 Téléphone : 43044 

Les noisettes à Izniit 'Les noisettes sont en hausse 
Izmit, 1 1 A A - On attache une \ Le marché des noisettes est en hausse 

ces jours-ci. Le prix en est de trois ptr.s., grande importance au développement 
paT su•te de fortes commandes passées de la culture des noisettes. On achète par !'Allemagne. 

cette année e<ncore, ainsi que 1' on avait 
Les exportations continuent, néan • fait l'année dernière, 14. 1000 pépiniè · 

hloins. Comparativement aux prix de res de Gireson qui seront distribuées aux 
l'année dernière, la haUBSC est de 1 5 régions cultivant la noisette. 
piastre~. 

EVERSHARP 
~a ~ernière [f ~ation 
l. Facile à remplir avec 

un coup <lu plongPur. 
2. Transparentll·indique le 
moment de remplir. 
3. Jntercepteur de sûreté 
automatique !'mpêche ab­
solument le coulage d'en­
cre. 
4. Pointe aju~table 
te à toute e:;pècc 

s'adap­
d't·cri-

ture. 

Pour c'1aque plume 
Il y a un crayon assorti 
Un cadeau à faire à Nofl 

('tau Nouvel An 

Lasfer, Silbermann l Co. 
ISTANBUL 

GALATA, Uovagimya11 IJan, No. {j,9-60 
Téléphone: 446{j,6--446t,7 -

Départs Prochains d'Istanbul 

Deutsche Levante-Linie, 

Hamburg 

Service ré<Julie1· entre llamburg, 
Brème, A tt \'Crs, Istanbul, 

Noi1·c et retour 
~Ier 

-ëon1pagnia Genoveze di 
Navigazionea Vapore S.A. 

Dé11arts prochains 11011r 
NAPLES, YALENCE, IlAHCE­
LONE, l\IARSEILLE, GENES, 

1 
SA \'ONA, Ll\'OURNE, Cl\1TA 

VECCHIA et CATANE ; 
. S/S (',\PO FARO le 12 Déc~mhre 

\ a11cm·s attendus à Istanbul S;S CAPO PINO le 26 Décembre 
de llA:\JBUHG, BREl\JE, A1"\'ERS S/S CA PO ARMA i3 9 .Janvier 

S1S lLSE L. M. HUSS vers le H Déo. Départs 1wochains pour BOt;R 
S/S MILOS , ,, 1!} • GAS, \'AH1"A, CONSTANTZA, 
StS IONIA vers le 2 D<·c. GALATZ et BBAILA 
S/S AH'l'A • 2ô , S/S CAPO PlNO le Il Décembre 

Départs 1iroehains d'Istanbul 

pour BOl:HGAS, \'ARNA el 

CONSTANTZA 

S/S lONIA charg .. du 20-22 Déc. 

Déparh prochains cl'lstaubul 
pour HAMBOURG, BHEl\IE, 
AN\'ERS et ROTTEHUA:\J : 

S/S '!'ROY A act. dans le port 
S/S CHlüS charg. ùu Hl-I7 Déc 
S/S IL8E L. M. RCSS , ~2-23 • 
s;:; ULM ,, ,, 26-27 • 
S/S .u;KA charg du 29-30 > 

Lauro-Line 

Départs prochains pour Anvers 

SIS ACHILLE LAURO ., ., 20·2~Nov. 
81 S LIMONCELLl charg. du 5- r, Déc. 

S/S CAPO ARMA le 25 Décembre 
S/S CAPO FARO le 8 Janvier 

Hlllett de pas.sage eo cla&tM! unique ~ prix 
réduita dans cabiues extérieurea l 1 et 2 litt 
nournture, yiu et eau minérale y compris. 

Danube-Line 
Atlcl Navigation Company, Calla 
.Erste Donau-Damptschlllahrts­

Gcsellchaft, \leunc 

Départs prochains pour 
BELGl-lADE, BUDAPES f, BRA­

TISLA \'A et \ 1.ENN.E 
S/S ALISA • le 5 DM1·1111Jrn 
S, S A'I'ID vers le 15 • » 

Dé1mrts prochains 11our BEY­
ROUTII, CAIFFA, JAFl<'A, POHT 

SA.ID et ALEXANDRIE: 
1\1/S ATID , le 30 Novembre 
S/S ALISA ,. le 10 D6cembre 

Service spécial bime11suel de Nersine 
po11r Beyrouth, Uaiffa, Jaf/à, Pord-Said 
ei Àle.candrie. 

Service spécial d'Istanbul via Port-Saiù pour Japon, la Chine bt les Indes 
par des bateaux.express à des taux de frêt• avantageux 

Connaissements direots et blllets de pass.age pour tous les ports du 
monde en connexion avec le3 paqueôots de la Hamburg-Amerika 
Linie, Nordde:i.tfscMr Lloyd et de la Hamburp·Südamerikanische 

Dampf scltif f ahrts- Guellscltaf t 

Voyages aériens par le " GRAF ZEPPELIN " 

S-BEYOOLU 

Ce '°'r au M E L E K les Jeu.\: brillant,. arti;tes de 

1lNN1l STEN ET G1lRY COOPER 
dans un beau film d'amour 

SOIR DE NOCES 
J<:u su1111I: P.\HA:\IOl'. 'T .IOl'HNAL «'t h' Beau Danube bleu 
cxécut(• par l'Or!'h«•strt• S) mphoniquc tic ro1iéra <le Berlin. 

lle:;crvt~z vos places «l'an111ce Tfl. '~'~868 

'()\)!'-. t'Jltt•11tl1·~/' t•>US ec S()Îl" t\U 

le grandiost• n11p!'I «11• ramour <lans: I.E GRAND FIL'.\f où la 
PASSIO. , ravcttltn'<' <'t la SOIF «I«' rOR sont 'écues par : 

Cl.t1lRI( G1lBl.tE et l.tORETT1l YOUNG 
fascinés par : 

L'APPEL de la FORET 
parlant français 

t1•après le N'h'brc roman de .lack Lon1lon 
Une page magistrale de la lutte pour ror 

Vie Eco110111i(111e cl Fina~1ciè1~e 
Les transactions sur 

les céréales 
Sur le marché d'Istanbul. Jes transac 

tians sur l'avoine sont normale-a et les 
!Ventes .s'effectuent pour les besoins in· 
térieurs. JI n'y a pas eu d "exportations au 
'cou1s de la dernière semaine. 

Le marché de !'orge est stat'onnaire. 
Les prix étant élevés, 11 n"C' t pas poSSJ­
ble de faire des exportations. Les prix à 
Istanbul sont de 5. 75 piastres par kilo 
pour les prodults de la ~Iarnlara. 

V'Oici les prix pour d'autres endroits: 
Piastres 

Adapazar 5 
Gelibolu 4. 90 
Edirne 5 
Kütahya 5.42 
lnebolu 4.50 
Bilecik 5 
Canakkale 4.50 
M. Kemalpas.a 4.25 
Bursa 4.65 
Samsun 6.25 
Amasya 6.50 

Tokat 7.08 
Sivas 6 

Les exportations decésarne 
On constate, ces jour dernlen. un 

'\CCtoissement de ]'exportation du césa." 
tne ot une hausse des pTJX qui sont 
rnontés de 16-1 7 piastres à 18, 

\'u les den1andes de ]a PoJogne, on 

t>eut s'attendre à une nouvelle hausse. 
1 ~)ans Ja fJCmaine. on .a expédié e.n Rou­
l •nanie 1 OO .... es de ce produit. 

On nlanque de han1eçons ... 
Vu l'épuisement du stock. l'Associa· 

tion des pêcheurs a fait des déma•rches 
auprès du Türkofis pour demander à ce 
que l' On fasse venir de }' étrangCT les ha~ 
.meçons et autres instruments de pêche 
nécessaires. 

Adjudications, ventes et 
achats des départements 

officiels 
Suivant cahier de. charge.a 

que l'on peut se procurer gratuitement à 
la commission de Findikü. !'Intendance 
militaire met en .adjudication, le 25 de 
ce mois, les répaTations nécesaa.iTes à la 
hâti"'~H· du burca·1 clc rccrutemoant de r--~, .. 
tih. l.es frais sont évalués à 1.45 4 livres 
tuTquea.. 

L'administration des P. T. T. met en 
djudication. le 2 3 couTant, par voie de 

marchandage, au local de la poste de Ga­
latasaray, la réparation de la bâtisse des 
... ..,!; tes de Rwnel.ihi'sar. 

.. 'Io 'Io 

La municipalité de Muda.ny.a met en 
1djucHcabon, le 22 décembre 1935, le 
nettnyage du port .ainsi que r enlèvement 
de !"épave du bateau « Biga >,qui a cou­
'é à 50 m.ètres du rîvage. Tout ce qui .se­
:-a retiré $Cra la propriété de l'entreprise. 

MOUVEMENT MARITIME 

• 
LLOTD T~IESTINO 

-0-

Galata, :\lcrkcz Hihlim bau, Tél. (j,4870-7-8-9 
DEPARTS 

.ASSIHJA partira jeu li 12 lléce'":ubre à 17 •1. pour Cavalla, SnJanlque, \·010 Pir6e, 
Patrü87 SAnti 40, Rrin•Hsi, Ant"ona, \e.aiss et Trieste. 

lJ, '.\l \MEi l pnrtira tuer•·ro~ti 18 D61·~1nbre ù l 1 h. pour Bourgu ,.. na, Con!ltant.:;A, 
~ovoro1si .. k, Batvu1n, 'l'réb1 ... on!ft'. ~:1111101.11n . 

BOL~E~A purtira J t urli l~ D6c<'rnhre à 17 h. pour Bourgaz, Varna, Conetantza1 

Odossn, Batoun1. Tr:lhzon, :-iamsun. 
Lo paquebot poste VESTA pur 1ru jPu1JI t!J Oét'<'n1bre à W h. pr6cises pour 

le J'iréo, Hrindi8i, Veniso el 1·riestu. Lo ba1t•au pnrtira des quaiis de Galata. 
ALBANO part irn BRrnerli 21 l)~cf'mbre 1\ 17 h. pour :;aloniquo, .ll6telin, Su1yrne, le Pirée 

l'u.traa, Brindi:ii, \'eoise et Trieste. 
NERt•:IDE purtira Lundi 2,".J llt1combre à li h. pvur l'ir6e, Naples ~iarseille, et Gt\nes. 

SPAl-{TIVE.\TO purt1ra lurHti t.~ Dt~combra à li IL. pour l'jrée, Patras, Naples, lt1lr~eille 
et Gènes. 

CALDi.~A. partira llercredi 25 llécembr~ à 17 h. pour Hourgaz, \'ürna, Constantza, 
Odessa. 

FE~ICI..\ pllltira jelldi 25 D6cernbrtt à li h. pour Ca,·alla. ~alonique, Vole, le Pir6f', 
Patras, 8anti-~uarsnta1 ..Brindisi, Anconn, \'enise et Trieste. 
:\IOHA~OI partira jeudi :.!G Héc,•111Lre ù 17 b. pou: Bou1gas '\"urn& Cen1tantza. 
Le 11aquebot poste DIANA partira jeu.Ji 2f} Oth·emhre à 20 b. pr~clsee, 

pour l'irée, Briotlisi, Yeuiett et Trieste. Lo bateau partira des quais de Galata. 

ServJce con1hin6 a\"e~ les luxueux pt\l!UE'-bots dee Soci6tés ITALIA et CO~lTLICH 
~auf yariations ou retarJ:1 pour le11quel9 Ill con1pagaie ne peut pas Otre tenue reapon· 

snble. • 
La Cornpagnie délivre des l1iilete di1eets pour tou!t le1t porte du Nl)rd, Sud et Centre 

d'Am6rique, pour l'Australioe, i ... No•.1,·~lle Zt1hn1de et l'J<:xtrème-Ortent. 
I.a Con1pagnie délivre des billets mixtes pour le pürcours maritin1e terrestre letanbul· 

l'arie et lt;tanbul-J_.ondres. Elle délivre au11s1 les billet1 <le l'Aero·Espre.~so ltaliana pour 
Le Pirée, Athl>ne1, Brin11isi. 

Pour t1 .. u11 reoseigneruertts s'odres er à l'AgenC'e Uéoérale du Lloyd Trle1t1no, Merkez 
Htht irn Han, Galata, Tél. 4-17i8 et A sein Uureuu de Péra, Galata-Ser11y, Tél. 448ï0 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Cinili l\lhtim Jlan 95-97 Télépb. 4'1792 

- .. - . 

Départs pour \ npeurs 1 Compagnies Dates 
(sauf impr6•u) 

Anvers, HotterJam, Amster· 1
' 01·t·1tc 11 

( ompa.gnie Royale act. daus le port K terlaudaiae de 
dam, Hambourg, ports du Hhin "lltruH'I ,, ?\avlgation à Vap. vers le l!ô Déc. 

Bourgaz, Varna, ConEitantza •• /ftl"'JlltB ,, 
" " 

vers le 19 Dec. 
C< ffl'1°1"1tltl t ver~ le 2 Janv. 

" " ' • fla11.'lmcdes » vers le 13 .Janv .. 
"'l'oy!/"k" Mary" vers le 15 Déo. 

Pirée, Mars .. Valence Li\'erpool " I Jakar i\faru 11 Xippo11 Yuat'D vers le lH Jan. 
'

1/Jurhu11 J\Jaf'U '' 
11.aisba vers le lHFévr. 

- - . 

C. 1. T. (Compagma ltaliana 1'urisruo) Organisation Jlfond1ale de Voyages. 
Voyages à forfait. - Billets forroviairos, maritimes et aériens.- 5() °Io de 

rtduction 1ur le• l~he:tnin~ de j'tr ltalie113 
S'adresser à: FRATELLI SPERCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Han g5-97 

Tél. 24479 



4 BEYOCLU Jeudi, 12 DéoemlH-e 1935 

Jé en le pnant de me dévoiler les dessous Les articles de fond de l' «Uluu 

LA PRESSE TURllUE DE CE MATIN 1 Les dessous des enchères 
Le discours de M. Mussolini publiques 

__ .__ ' tle ces sortes d ' enchères publiques. LA 
1 - Mon ami, me dit-il. on se sert de di -
IVers trucs dont l'un est cellui dont vous 

BOURSE 
' parlez. Un autre consiste à porter là où 
les enchères .s' effectuen,t, les objets que 

--o-- lfon ne peut vendre dans les magasins de !'Epargne\ long uement, ~e s temps derr~iers . ~a mé- C'est un dimanche. li ~l:ut. Les main'SI 1 et que les c~ients naïfs a~hètent dans l.a La semaine 
nationale 

avantages? 

thode inventee par un ouvrier metallur- Nous étions informés depuis un cer - tians les poches, me vo1c1 arpentant le pensée que c est une occast0n de les avorr 
a-t-elle des giste du nom d e Stakhanov, qui permet tain temps, que les experts anglais et trottoir de Beyoglu. Le ha!llaî'd de la pro~ lt. bon marché 1 

\ d ' accroître considérablement le rende - français travaillaient, à Paris, à une série 1menad. e ~e. conduit, ainfil, <;levant u.n 1 _ Est:ce que. c~i n 'est pas inter~it ? 
ment de travai l d e ouvriers mineurs. de principes d'accord. Si les bases ains.i magasm où ) on vend des obiets mob1-. - Ou

1
, mats il n. y a pas de sancbons. 

«Pour au tant que nous sachions, é- établies pouvaient être approuvées d'une liers. A la vitrine est apposée une affic~e jpas de pénal.tés. Si l'on s'aperçoit d~ la 
Le Zaman écrit : c ri,t à ce propos :\1 . Asim Us, dans le part par la S. D. . et satisfaire, de l'au- rédigée moitié en turc, moitié en français, chose, on arrête les enchères et c est 
cC' est aujourd'hui le premier jour de Kurun, un ouv rier travaillant dans les tre l'Italie et l'Abyssinie, la guerre pren- sans que les dimensions que les deux tex- 1sout. f 

d l'E N t " 1 Corn mines de Zonguldak, par exemple, en d · f" )' • ·t li d e · )' t • (' 1 Q <- ·- d' 1 'd' la Semaine e pargne a 1ona e. rait rn , et on n aurai pas eu e r - ies doivent avoir un par ~ppo: . a · au- - ue I<Uie, es ors, rp-0ur reme ier 
irne nous ' Je faisons depuis quelques a n - ut li irnn t des '.11-ohyen s primiti~s comme .. la courir à de nouvelles sanctions. C'est tre soient conformes aux dJspoS1bons du à cette situation l 

nées, pendant sept jours de suite, nous pelle ou la ptoc e, ne saurait extraire précisément à ce moment, que M. Mus- règlement municipal. Cette affiche m ' in- ' - De même qu'elle l'a fait au San­
allons exposer au public, par d ivero mo-

1 
plus de 2, ou. tout a': p lu,. , 3, tonnes de solini a prononcé son dernier discours. ~éresse aussi pour un-e question qui me dal Bedesten, la Munioipalité doit ouvrir 

yens, )es bienfaits de l'épargne. charbon par J~Ur .. Meme si 1 on emploie Ce discours doit être scindé en deux travaillait !'-esprit depuis quelque temps. à Beyoglu une salle pour la vente de meu 
Or. la célébration antérieure de la se- des mo:l'.ens mecan'.~ues, le volum~ _de la parties : en ce qui concerne la guerre [lie est du type connu des av;is pour en- Wes qui y seront exposés et vendus quel-

maine de l'épargne a -t -elle donné de production 2iournaher1Î ne ?eut . s ~l~ver d 'Abyssinie, et aux questions qui y ont ichères publiques. Elle annonce que td Jljues jours après. De cette faç.on., d'autres 
,grands fruits, )'épargne a -t-elle réelle - à plus de 1 t onne~. en etait air:isi .eya- trait diTectement. Nous voyons le pré- jour on vendra, dans tel appartement, le tiue les professionnels pourront aller les 
ment été !'objet d ' un vif penchant par- ltnnent dans les mines de _Rus~te JUS: sident du Conseil italien s'arrêter sur mobilier d'u,ne famill~ ~trangère. . : voir, ~ ~endre compte d~s pri~ mini : 
mi Je public ? Nous ne le croyons guè- qu'en août dernier. Mais grace a 

18: m;- les idées que nous connaissons déjà. Il Je me suis rendu a Il aip.partement ~n- mum fixes par des fonctlonnanes 0H1-
re . thode de travail découverte et applrquee insiste su,r une paix qui puisse satisfaire CÜqué : c'est un immeuble construit der- 11 ciel.S et des personnes compétentes. Ils 

Le ~ens et la capacité de lépargne par Stakhanov, chaque ouvrier pourra non les trois parties en présence, mais la ·nlèrement à Ayaspasa. feront leurs comptes en conséquence et 
règnent parmi les individus et sont leffet désormais extraire journellement 1 OO , se'Ule Italie. Les sanctions, loin d'affai- /!\. la porte de la bâtisse, je retrouve .la t ~ttendront le jour des enchères. Cette 
d'une habitude sociale. Et l'établi sse - 400 et même 500 tonnes de charbon 

1 
bltr la volonté italienne, comme on a pu même affiche, ainsi que des autos qui ' mesure avantagera le vendeur, l'acheteur 

ment comme le renforcement des habi - L'invention consisterai t en une utilisa - le croire à l'étranger, l'on,t renforcée au stationnent. '1 et la municipalité, qui aura sa part sur ~e 1 h d ' ff ' ·1 Il ti"on meilleure e t plus rationnelle de la d bl · f ·t d' · d ('' • d I tudes socia es sont c oses • rci es. contraire, par un , ou e sentiment a1 Avant même attein re etage ou a 
1

Jnontant e , a vente. l d · machine, dan s la répartition du travail. d l h 1 1 t T Il Il 1 ' 
faut une ongue é ucabon pour que ces de colère et e révo te. 6ieu !' enc ère, es rumeurs et e va-e - I e •" e st tex,tue ·ement a reponse que 
sentiments s'enracinent. Même s'il entre dans cette informa - Car la nation italienne voü dans les viens me permettent de me rendre comp- mon ami m 'a donnée et que j'ai écrjte 

Certes, nous les Turcs, nous ne som- tion une part d' exagération, i l est hors sanctions une punition qui n'est ap - te qu'il ine sera pas poss>ble d'y entr er . laous sa dictée. 
mes pas un peuple dépensier . Et nous di - de doute qu ' elle contient aussi tout au pliquée que contre elle. Elles n'ont été Je trouve cette affluence normaJle dans 
rons même qu'au foyer de nos ancien - moins une gra nde part de vérité. C'est adoptées dans le passé, contre aucun Ja pensée que cette OO.mille étrangère i («Tan») 

f Il f ' · t h u pourquoi il faut, sans retard, entrepren- 1 1 d " Il · · d b 1 t ' 1 nes ami es, nos emmes eta1en , c ac - peup e, et ne e seront, 1t-e e, 1ama1s tloit avoir e ~om reu~es re ~ ions. . 
ne des monuments vivants d'économie. dre une enquête dans les mines d ' U . R . plus dans l'avenir. Néanmoins, ie me laisse laisse condu1- = - - ··- - -__ 

Il• . d ]' d i S. S. en vue d'examiner de près cette . 1 1 

E es avaient un sens pratique e a m - Il est hors de doute que les concep _ ire par le mouvement, comme au tourn1-
nistration domestique qu 'aucun ministre méthode. Accroître le rendement de la tions des chefs responsables et des as - tiuet du Tunnel et me voici devant la 1 Banca Commerciale ltallana d )•, · · ' rru·ste de produc tion quotidienne de )'ouvrier si - )' t e economle 

m aucun econo bl, · · t" t d appartem&n . , , 
• sem ees qul partLclpent aux sanc ions, r;ior e e v • 1 Capital enUerement verse et reserves renom n •a 1· am ais ;..,.,. alé, résultat d'une g nifie , en effet , réduire le prix du char- f d Il d · De ma p'ace, 

1
· e ne vois certes pas les J 

_,, b 1 f • sont tout à fait dif érentes e ce es u • 
longue tradition de la vie famil iale. on - c'est-à-dire, à a ois, accroitre d d C .

1 
. li li f t obi'ets que l'on vend, mais je pu.is doévisa- Lit. 844.2·'ili.393.95 M d . ( f t que pas )'écoulement du charbon national sur le prési ent u onser ita en. s es imen l . • t re t ---

ais tan 
15 

que a emme ur ' - que le mécanisme appliqué dans le con- iger tout à · oisir ceux qui men. ou n · Dirs<'lion Centrale \HLAN 
1iédait et appliquait si parfaiteme n t ce tte marc hé étranger et réduire la cherté de flit i talo-abyssin le sera aussi à tous les En regardant bie.n, je distingue des phy- ~'ilu1les tian~ toute i'ITALm, TSTANBlJL 
science innée, j' individu ne connaissait la vie dans le pays. ~ fl fu . . ) . • 

11
,onornies qui ne me sont pas étrangères. D 

, h d . con its turs qur .pourraient u1 etre .sem- . , !Z\11 H. !.ON 1n;s 
,pas à un égal degré les met o es qui Encore le ~lusa Dag ? blables. lis ont déclaré que ileur but ~e me souviens que ce lK>nt les propne- NMW-YORK 
permettent d'économiser ]'argent e t n'est pas d'agir contre ritalie, mais pour taires de magasins de meubles de Be- ( 'r611tÎ<H1" 11 l'~:tmnKor : 
d'accroître l'épargne. Il ne s' y intéres - Il s.,mble que, contrairement aux af- la paix et que c'est dans cet espr.Ït ktoglu, de M.isir Carsisi et du Grand Ba- Bnrwa Commerr·inlR ltaliar;a (FrarH·oJ 
sait même pas. La raison en était fort firmat ions antérieures, le film «Quarante qu'ils ont accepté les décision.s de Ge- -.ar. Il y a aussi des messieurs , les plus l'ari ><, :llur><eille. J'\i c•o, Monton, Can-
simple. On ne contracte l'habitude de 1· ou rs sur le Musa Dag:o tiré du roman inombreux, affublés d' é,tranges costumes ne• , Monacu, Tolosa, B!'a ulieu, Monte b f 

· nève. C11rlo, .Juan-le-PinR, l 'asablanca, (Ma-po•er de l'argent en anque, on ne ait de Franz W e rfel d •era effectivement Mais la partie réellement imposante et de chapeaux de diverses couleurs en- roe) . des ec, onom1·es que si, tout d'abord. on t ' A ' · M Yunus N d. I" ~ ' · ' "lies 
ourne en menque. · a 

1 
ne du discours, est celle où l'on voit ecart •onces JUsqu aux oret · Ban<·u Comm!'rr. ialA ltalillnl\ ~ Bulgara 

gagne de l'argent. Le Ture qu i passait cache pas son indignation, à ce propos. entre les principes de ,M. iMussolini et Pllus de la moitié portent des c.ravat"s Sofia, Burgas, l'lovdy, Varna. 
toute on existence dans les emplois pu - dan s le Cumhuriyet et la République. Il d G , t 1 ( "'W, à force d'être poTtées et ti,rées, res- Hnn r u Cornm!'r•·iid~ ltaliana e G•e,,a d ceux e eneve con.cernan es re a - -. 
blics, dont tout l'idéal , dès sa sortie e écrit notamment : tions entre les nations. semblent à de gros fils 1 Ils tiennent tous Atlit·ne", Cavlll.I\, Lti l' irue, Salonique. 
l'école, était l'obtention d 'un poste n'a- cLes Arménien s de Turquie, qui sont d un parapluie et ne portent ni pardessus Ban .. u Commerdale ltaliuna e Ru mana, 
ovait pas la possibilité de gagner de l'ar- au c ourant de la vérité, e t les Juifs ins - Le principe contenu dans le pacteb e ni paletot. A ce moment, on vit un belle Bue11rest, Arad, Brnil11, Hrosov, Cons-

' la S. D . '-1. est qu'aucun ,pays, mem re tanza , Cluj, G1datz , 'I"·miRl'ara, Subiu. oent. Il ne pouvait son°er, par conse - • li' h uvent e t do1"ven t att1" ·on f
1
"xe'e au plafon_. et mise en 

,., ., a es c ez nous p e - de la S. D. N. ne saurait attaquer les suspensi u l Bai c>n Cu111111erci11le ltalian~ per l'Eg-it-
quent, à en économiser. Les appo.n te - rer !'attention du g ouvernement améri - b •vente au prix de 30 -livres turques. Que - t o, Alexandrie. ' "' Cllire, Demanour d . f · · ' t · · Il · droits et Je,. libertés d'un autre omem re ; l' . ments un onctionnaire n on 1ama1s ca in sur c ette basse entreprise. n est tru'un .de assistance, qur est en mesure Mau.,uurah, etc. 
servi qu'à faire face, au jour le jour, aux de l'intérêt de personne de voir évoquer que •tou.~ les membres sont égaux en de la voir. en offre immédiatement 40. · · Baucll Commsrmule Haliana Trust Cy fral

·
8 

de la vi·e. d' f d • d droits et en 1liberté ; que tous les malen- . d, pl! h t New-York. Sur la See' ne anc 1"ens ai"ts. us a es I Ceux que 1' ai ecrits us aut se our-
tendus ne peuvent être rpolés que par a 1 Par contre, on ne gagne de l'argent causes multiple et que l'on affuble d'e- ....., .nant tous du côté d'où vient d'être !an- Bunc·n Cummerdulo ltal iana Tru•t Cy q

ue ,par le c ommerce et l'induMrie. Et xage'rat1on•. fantar's1's tes. C'est sans dou- voie du tribunal s.uprême de Genève. ' h"ffre se T'""ardent comme s'ils 1' Hoston , 
' Le point de vue <le l'Italie, est qu ' on i.;e ce c 

1 
' ....., · Hn1 11 ·tt Cornmorci tt le l t lllumll Trust Cy jusqu'à ce tout derniers temps, ces te un crime que de se livre r à des actes E d, venaient de se donner un mot d o,rdre. 

1 1 
.

1 

cl 

1 1

. deux forme.• d'act1'v"1te' e'ta1·ent de' tenu e ' n ' a pas le droit d'empêcher un. tat ~ ' 11 u o p 11u 
, su~c ept1.b l es de c re'er une di' vision entre d d' i 'un d'eux cr;e • Afl ' I· · · l'i' ~ veloppe' et avancé, de .s'étendre et e e- ,_ • · 1 1ut1 u u~ 11 Hranger : un:quement, dans ce pays, par le capital d · ·11 t ' t t Q t t 

es personnes qui trava1 e n a en re e - montrer ses facultés civilisatrices aux dé- - uaran e e une Bun eu della 1'' iz,t•rn ltaliana: Lugano 
non-turc, étranger ou indigène. Il fut un nir entre eux d ~ • liens de fraternité. Il ne Le commissaire priseur répète sucessi- 1 llellinzona, Chiasso, Locarno, Men-
temps où, dans les centre" d'affaires de ! estait plus qu'un écrivain juif se mette, pens des pays arriérés. vent : c 42, 43, 44, 48, 50, 55 1 > 1 drisio. 

Beyoglu et de Sultan Hama m. tous les 3 u vingtième siècle, à prêcher la croisa- C' est-à-diTe que si le pays qui se recon- Au moment où il va l'adjuger, le pre- Banque Frum;aise el ltnlieuue pour 
immeubles, toutes les maisons de rap - de contre nous 1 Comment la nation a- naît c.e droit et ce devoir, passe à l'action mier renchérisseur proteste : l'Améri4uo 1u Sud. 
port étaient entre les qiains de chrétiens. méricain e peut-elle tolérer qu'une pa _ en usant de sa force et de sa res.ponsabi- _ Après 44 je n'ai rien dit, pourquoi (on l•'ruru·e) l'1tri• . 

bl 
_. 1 • • b"t b (en Argontine) BuonoB·Ayres, l{o. En pa~ ant devant ce,. immeu es qui reille infamie soit perpétrée sur son ter- lité, Genève, en aiuant ua partie qui su 1 voulez-vous laisser cet o jet à mon 1 surio do Santa-~'6. 

Filc:ret ADIL. 

Istanbul 10 Décèmbre 1935 

• (Cours Mliciels) 

CllEQL'ES 
Ouvertur!l Clôture 

LondroR () 1 \J.50 f; l!J.50. -
New Yurk o.79.06. o. î!J..">5.-
Puri8 12.0ü.- 12.00. -
Milan 988.52 !J 88.ii2 
Bruxelles 4,7:).35 4.72.25 
Athènes 84.44.75 84.44.75 
Genève 2.45.60 2.4[;(i(j 
Sofia r..i.5810 fiH8.70 
Amsterdam 1.17.58 1.11.œ 
Prague 19.20.33 ll!.20.33 
\.'ionua 4.23.85 4.2385 
Madrid 5.~.- 1),82.18 
Berlin 1.98.12 1.ll8.12 
Varsovie 4.22.25 4.22.2[, 
Huclapost 4.61.10 4.til. lü 
Bucaroqt 1()'~.37.- 102.87. - -
Helgra1lo i.l4 .8ï.7f1 34.8i.75 
Yokohama 2.7U~2 2.76 82 
Stockholm 3.1 3.- 3.13. -

UE\'ISES (\'entes) 

Achat ~Voute : 
Londres 617.- 621. 
New-York 123.CiO 120.-
l'a ris 165 - 168.-
Milan 155.- Jtj(J, -
Bruxellea 82.- 84.-
Ath1•nes 22. - 2·1.-
Genève 812.- 815.-
Sofia 23.- 25.-
Amsterdam 82.- 84 -
Prague 93.- llG. 
Vienne 22.- 2l.-
Madrid IG. 17. 

1 Berlin 33.- ilU .-
\'arNovie 22. - 2'.-

1 Budapest ~2.- 24.-
Hucarest 11.- 12.-
Rolgrude 52.- 54. 
Yokohamu 3 ~ . 3•,-
~loscuu 

1 Sto<·kholrn 31.- 3'2.-
"r 940.- 941.-

5:1.50 03.-
Bank· note 21l4. - 2:J.',. -

1 Mocidiyo 

FO:'\'DS PUBLICS 

De1·niers <'ou1·s 
[~ Banku~i (au porteur) 
I~ Ha11ka~i (nominale) 
Kégie des tulmcq 
Romontl N1•ktar 
Société üercoq 
~irketihayriyo 

Tramways 
i:'iociété dos Quais 
R6gie 

1 Chemin de fer An. 60 01
11 nu corn pl 11111 

1 
Cho.,1i11 de ter An. tiO 0 /0 il tMrno 
Ciments ABlan i Dette Turque 7,5 (1) n:c 

: Dette Turque 7,5 (1) ajt 
Obligatiu11s Anatolio (1) a:e 
Ohligations Anatolie (1) a.' t 
Trésor 'l'ure 5 °,'0 

U.80 
9.50 
2.21i 
8.30 

!MO 
15.[i() 
:J 1.7 t> 
11.­
ô.w 

2U20 
2ii20 

constituaient autant de monuments de une agression ou en prooédoant à des compte au prix de 55 Jivres ? . j (nu llr6sil) Suo-l'aolo, Rio-de-Ju· 
pro périté et d'abondance. nous ne son - Nou~ nous faison s un devoir d'attirer, sanctions, ne tend pas à étendi;e la guerre, L ' un des assistants ayant un parapluie, 1 ueiro, 8aotos, ll tthia, Cutiryba, 
gions ni à en être surpris, ni à en être en l'occurrence, l'attention de notre gou mais à la raccourcir en exerçant ce droit · d t · te 1 l:'ort 1 Alegre, Hiu Grunde, Hecife 

, 
1 

Tr6sor Turc 2 0/0 

ll.10 
20.75 
25.70 
48.!JO 
48,30 
54.W 
47.50 
95.:Hi 
!>5.-mais pas e crava e, npos : (l'erm1mbuco). 

peinés. vernement et du peuple tu rc e t d'inv te· et ce devoir. - Si vous n'avez pas d'argent, pour- (au Chili) Santiago, . Vnlparai~o. Une autre rat
.son qui , i'usqu'à une épo- (' (' • J · d' • h · · t ux enche'res l ' , u B 

un et autre a s-: sou ever avec m 1gna- La guerre d'Abyssinie pourra sac e- quoi avez-vous pn.s par a · 1 •en Colomlirn) uoguta, arau· 
que réc,.nte, empêchait le Turc de faire tion contre cet odieux attentat, alors ver de telle ou telle autre façon ; il est .Est-ce que 1)e pt>éposé oaux enchères peut •111iila. 
des économieg, c'était l'ab•ence d'une ,..,u· 1·1 en est temps encore.> h d d di .... t ' ) 1su Uruguay) Munteddeo. 

~ ors e ou te que cette vergence essen- .,.en tr .••• 

entreprise financière nationale. Toutes tielle des conception.s ne peut être suffi- Cette in.terruption déplaît au premier: Huuc.u Unguru·ltalin11a, lludttpest, Hat-les banque appartenal
'ent aux éléments --------o•-------- D . ·1 ) Q van, Mibkole, ~luku, Kurmed, OrOH· 

sante pour assurer une collaboration sin- - e qu01 vous me ez-vous · ue hazu, ::.zeged, etc. non-turcs, étranger" ou indwène,., Vous D J B JI c G · t · ·• · d •• gent ou non? 
.. ans es a {ans cère de tous les otats représentés à e - 'VOUS impor e SI J ai e "ar liunco ltuliano (en 1!:4uatour) Gayu4uil. 

n'y auriez pas trouvé un seul employé -·- nève. La voie conduisant à la sécurité Puis, ,ge tournant vers le préposé, il I ~lanta. 
turc. Et l'infortuné turc était demeuré collect1've et au de'sar,mement est -'bor - rrie : • Banco ltaliano (uu l'éruu) Lima, Are-Lcs eommunic:ttlons (•nlt·c la ~w ~ 
,prisonnier entre les mains de ces élé - donnée, indubitablement, à un attache- _ Soixante ( J qu1pa, Callao, (Ju~cu, Trujillo, 'l'oantt, 
ments impitoyables. A laquelle de ces Youoosla\'Ît' Pt la Roumanie MuJJierrdu, Chlcm)u, lua, l'iuru, Puuo, 

ment au paote sans hésitations ni réserves. Naturellement, j,) s'éta,ît éne.rvé et, 1 Chinl'hn Alla. banques devait-il faire confiance pour La mise en ' ervice du nouveau pont 

Que peut-on attendre au défaut de cette pour démOJJtrer qu'il avait de largent. , Hank Haudlo
11 

, . , W. \Varszavit1 s. A. l'ar· lui confier son argent ? Et laquelle d'en- •ur le Danube, près de Bell grade, a sen- , 

·foi, sinon une reprise de la cour.si! aux ar- 11 ne faisait que renchérir jusqu'à ce que ~ovie, Ludz, Lublin, Lwow, Po~an, tre elles accordait des facilités aux épar- E>i blement allégé les communications avec · W 1 L 

mements, et le retour des peu.p.les à des ~tte &urenchère fît de lui oie propriétaire i uo tl u. 
gnants turcs ? la Roumanie. Le trajet de Belgrade à conflits armés réciproques ? ià 80 livres, d'une suspension.dont la neu- Hrvatsku Huuk

11 
iJ. J>. ZnKroll, :Souss11k. 

Seules deux banques avaient pu ê•re li3ucarest, qui durait jusqu'ici 24 heures, :,ucrnLa lLullauu di <Jredito; Mtlan, 
Nous voyons aujourd'hui emcore les 'Ve ne doit pas coûter plus de 50 à 60 li- y·

1
erine. formée avec des capitaux purement sera, à l'avenir, de 12 heures, Je Simplon-

1 T k T B k 1 
l f d pay!I les plus avancés en civilisation s'ac- Ivres 1 Mais, en quitta.nt l'appartement, "'i ' ·vu do 1,tuulrnl, l{uu Voivodu, Pa-turcs, 'Adapazari ür ;caret an asi f.xpress ne devant p us aire le étour de . ha o ~.,u , 

1 cuser recrproquement de bar rie . on lentendit murmure.r : luzw Karakû), 'l'ôtophoue l'éru (dont lancien nom était Islam Ticaret Temisoara et de Vinkovci. Cependant, Qu'est-ce qui empêchera tout Etat dont _ On ne me reprendra plus à assis- 44841-<!-il·4·f>. 
Bankasi) et l'Aks.ehir Bankasi. Toutes ta ~iaison directe ne sera obtenue que J f · d 'I 1. J \Il 1 · H 

es orces d attaque sont comphètes e se ler ,aux enchères publiques 1 Agenc~ d ~tanuu ' a &111 Cl) au an deux occupent une place à part dans !or que le pont entre Brza Palanka et Ci- · . . , , . S D N h 1 J>irnctton : Tél . ~41W. Upérntions géu.: l
'h ' . d ' . . l 1 d 1 . Jeter sur son vo1srn ' La. . . . Les enc ères qui nous occupent corn- , "2"J;,. l'uneleu1ll" IJucurneut. "'''"'~. · 1sto1re e notre econom1e nahona e . ganose, ont a construction commencera · , , f .

1
. • h • l' d l .. u Q "~<N>, 

L
• d I d d ,. h n est pas creee pou•r ac.J rter •.:t <pour JUS- mencées à 1 O eures, et a insu e a l'u••truu : 2<l\!l 1. Cui.a"" el Porô, : un es p us gran s services ren us l' année proc aine, sera terminé. ' f · ' ) 1 f 

0 tJ. 1er sous un pretexte qut: conque es .n)upart des ~lients, avaient pris in en 1 <12\112. au pays par la République c'est précisé- Il • 1 • • l """ b 1 
1 d B N . agress10.ns ·et .es miustice.s, œ..ai.s. pour es une heu~e. et demi~, et tous les o .jets 1 Ag•!llC!" de .Péra, h1t1klal C111ld. <!47 . Ali ment a création e anques alto na - _ . . . • ·k 1, ' 

1 10 

,., 
les.> COLLECTIONS de vieux quotidiens d'Is- rendre impossibles. La raison d etre de la ta.va:ient ete accapares par !es profession- .. arut · •au, l'é · !'. ..V. :J 

' tanbul en langue française, des années S. D. N. étan•t telle, c'est sur base égale- .nels et distribués entre eux. ' :Succursale d'lztuir 
Un événernent éconon1ique 1880 et antérieures, seraient achetées à un 1 ment que chaque Etat devra se pronon- :t. :t. :t. Location de colfres-forts ù i'6rt1, Ualata 

Î mportant bon prix. Adresser offres à cBeyoglu> avee 1 cer sur la réussite de )' exis'l:ance d'une Au retour, je renco.ntra.i1 1 un marchand ~· , ~stan~~J. , . , , , . CHEQUE::> 
Prix et lndicatlorui des années sous Curlo- j telle société. Ide meubles .de mes amis. Je lui ai r~- 1 SERVlCE l.HAVELLER:S 

Les journaux soviétiques commentent riU. ' F.R.ATAY conté les scènes auxquelles j'avais assis- i - -

1 
~rgani 

, Siva,-Grz~rurn 
Emprunt int41rieur a le 
Bous de Rtiprésentntion nie 
Bon~ de Représentation n.l t 

UU.­
·17.20 
47.!!ô i l:lanque Centrale de la H. T.fi4 . -

1 
Les Bourses étrangères 

1 Clôture du 10 Décembre 1935 

BOUllSE de LONl>B.ES 
15 h. 47 (clôt. off.) 18 h. (nprl•s clôt.) 

Nt>w·York 
l'aria 
Herlin 
Amsterdam 
Bruxelles 
:\lil Kil 

Ath!onoa 

4.9318 
74.(i9 

12.265 
7.275 
29.116 

15.~075 

5z4. 

BOCH.SE de 

4.!lill 8 
H.72 
l~.ûii 

7.2820 
2IJ 27-

PAH.IS 

-. -
1ri.:i10 

ii2.J. 

Turc 7 112 l!JBil 2<Jilf10 
Hnnque Ottomane ',275. -

Clôture du 10 Décembre 
DùlJRSE de NE\V-YOJU{ 

Londres 4.93 4.u:J 
Berlin 40.22 40.~2 

,\ms tord am 67.(i9 67.72 
l'aria 6.51l5 6 6\J 
Milan 

(Communiqué par l'A. A.) 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 117 
• sa petite épouse que 1'ignoraoce de la qu'un qui pourrait me renseigner ~ sug- :rempl.acer dans Ia ville de Nice 1e.s pitto- c Ma petite Noele est là, tout p-rès de 

l
lvi "' rendait i inflexible. géra Yves. Mme Le Kermeur a dû lier tresques victorias à chevaux. moi, et, la croyant si loin, je me forgeais 

VIE « M~ petite_fille 1 Pourvu qu'elle n'ait conversation avec quelqu-es-uns de vos Lee châtelain espérait qu'en interro- 'déjà tant de vilaines idées ... > 
r1en fait de pire que de chercher à ga- clients. geant dans les divers garages, il finirait 1 :t. :t. 'f. 

gner sa vie 1 ... C'est aff.olant de penser - Oh 1 monsieua-, je ne pense pas 1 par trouve,r le chauffe'Ur qui avait con- M. Le Kermeur ne mit ?as longtemps 
à tous les risques que peut courir une être Cette jeune dame était très réservée ... tluit Noele. Par lui, il comptait arriver b se rendre à ~nii:ies pa: 1 un des no.m -

L'HOMME DE 
(MONTJOYA) 

Par MAX DU VEUZIT ---
La bienheureuse délivrance qu'une pa­

treille certitude 1 D~ quelle geôle oppres­
sante son âme s'évadait-elle. 

L'émotion mit une lueur humide dam 
ses yeux. 

« Oh 1 mon Jacques 1 Comme tu as 
été bon 1 Comme tu 19.S été généreux 1 ••• > 

Il n'avait jamais cru à la possibilité 

c Noele peut oublier pui qu'elle n'a 
pa s é té vraiment victime ... et moi, je ne 
fus pas u•n inconscient bourreau ... > 

Malgré sa ,Iargeu.r d'idées qui le pla ­
çait si loin des conventions humaines, 
il reconnaissait que c 'était un grand bien 
que les cho e. fussent restées dans le 
t onventionnel. 

ia.ussi inexpérime'Oté. > Elle ne parolait pas, et même elle s'isolait i'usqu' à celle-ci, ou, tout au moins, re - 1 breux oar~ qui r~lient Nice la Be11e. ~ la 
Et cette peur de l'imprévu Je fit quit- un peu des au tores voyageurs ... Son deuil, cueillir une utile indication. l .,lanche ville anstoc.rabque, sa v.0Js1~e. 

ter au plus v.ite Montjoya pour courir iprobablement f On la sentait si triste,! Jusqu'à une heure assez avancée, Yves 1 ~1. é~ait .~ pci~e ~eu~ .. he.ur~s de 1 a~re~­
â Nice à la reche-rc:he de sa jeune fem- qu'on préférait ne pas l'importuner. poursu,:vit cette tâche sans que la chance lnrd1 qu 1) oarnvait deia a 1 adresse mdi-
me. - Elle ne s'était donc liée avec per-1 le favorisât. quée par Noele. l 

Il supposait qu'à l'hôtel on lui fourni- sonne ~ ... insiste Yves, que cette pensée Partout, les conducteurs interrogés ne C'était une maison propre, ~in on u· 
rait les renseignements nécessaires pour torturait et rassurait à la. fois. purent fournir le moindre indice : aucun ~ueuse, et possédant une concierge,. ce 
rejoindre Noel.e ; l'omnibus avait dû - Avec personne monsieur. Dans les Id' eux ne se rappelait avoir été à Cimiez 1,:iui n'est pas très répandu dans 1es im· 
transporter ses bagages... La caisse de- derniers jours, eHe ' paraissait un peu 

1 
y chercher une jeune femme et ses baga- 1 meubles anciens de la C?te. d'Azur. 

ivait avoir noté sa nouvelle adresse .. _ moins sombre ... Elle ne portait plus ses ges. Noele, à cette heure, elalt absente, na-
Ce fut pour lui une grosse déception. grands voi:les noirs et elle s'était fait cou- M~lgré. son désir d: ~e pas 1'.accuser, turellement, et;. la ga:rdienne a~pr~s d~ 

Quand on lu.i affüma que la v;oyageu~ per les cheveux ... Ça éclairait un peu sa Je chatelain commençru~ a s ima~mer .que 
1
jaque1Je Yves s mf~rrna ne ~ut .lw due o 

était partie sans fournir aucun détail sur jeune tête, n'est-ce pas, monsieur ? . . . la transfuge avoait . p~s des precauhons 1 sa nouvelle .1ocataire trav~illaa.t'. 
sa destination. tMais il ne semblait pas que cela \'eût pour éviter d'être rei om.te. Peut-être mê- - Cette Jeune femme n est ici que de-

- Quant à ses bagages, elle les a fait trendue plus gaie ·c'était pareil ! ... Mais me était-eBe partie vers de lointains pays ,puis quelques jours, et elle paraît assez 
d'un si grand bonheur. Le malheureux 
blessé de guerre n'avait-;( pas toujours 
,été, au fond. un peu égoïste et exigeant? 
Comment avait-il pu ne pas maintenir 
jusqu'au bout ses tristes prétentio.ns ? ... 
Ne pas mettrl' en pra tique les troublan­
tes théories de son droit à l'amour coûte 
que coûte ~ ... 

c Tout est normal 1 Quelle 
r.e 1 > 

Mais il tres~ailli t soudain 
la lettre de oele : 

::nlever par une au~o- de louage... fy songe, peut-ê~re monsieuT pourrait-il où il n'aurnit pas l'idée de l'aller cher- d~st~nte ; je ne sais .rien d.e ses ~abitudes 
délivran- Yves Le K~rmeur dut faire effort pour interroger le garçon qui a ajdé à charger cller ? .nt ou elle se rend dan la ioumee. 

•rester impassible et ne pas livr.er la con- l)es malles. Il a pu entendre les ordres que Nous n'osons. même pag. .affirmer qu'il - Elle trava.i~le, ~s ~oute ~ e 

c Comme tu savais être grand , malgr.: 
~out, mon pauvre Jacques ... mon frère 
chéri, qui as eu si peu de chance, et qu i. 
t>ourtant, n 'a pas failli 1 > 

Dans sa reconnaissance éperdue, la 
'Pensée d'Yves Le Kermeur n'était plus 
que bonté et miséricorde pour tous. 

en pensant à duite de Noele lux commentaires de la tette jeune dame a donnés au chauffeur ... 111e la soupçonnat pas un moment de ne - Je ne saurait le dire a monseur, ell 
taissière. Hélas f le garçon, consulté, ne put pas être partie seule. Bref, bien qu'il n'eût 1'ne m'a rien dit 1 c Elle ne dé. arme pas 1 Elle me dit 

que j'ai seul compté dans sa vie ... Mal­
gré cela, elle s'évade complètement de 
moi ... > 

Du coup, tous ses oucis revenaient. 
« Il faut que je la rejoigne, que je lui 

rlise .. . Une explication bien franche est 
ll'lécessa.ire ... C'est une grande gosse qui 
ne sait pas ... > 

li se jugeait si fort et si vieux d' expé­
irience, qu'il était tout indulgence pour 

- Son télégramme pour la rejoi:ndre rien révéler : guère eu J' occ.asion, jusqu'ici de remplrr 
)n' es.t arrivé trop tard, ex-pÜ<fUa ·t-il. Nous - La cliente s'est fait conduire à la exactement tous ses devoirs, Yves n'en ( à suivre ) 

vions projeté plu ieu.rs destinations et riouve1le poste de Nice. Bien que celle-0 po .. édait pas moins l'âme un peu inquiè-
4e suis sûr que ma femme m'attend dans soit située près de la grande gare, ça ne te et soupçonneuse d'un véritab1e époux. 
rune d'elles ... Mais Comn:1ent savoir la- \Veut pas dire que la dame ait pris le Cette lettre fut salutaire au jeune hom- d 
quelle ? Je voudrais bien être fixé avant train f tne. En lui permettant de retrouver Noe- Umumi netriyat mü ürü: 
de me mettre en route. 1 Désappointé, M. Le Kermeur se fit, le, elle lui apportait la preuve que celle- • ...,....._.,......,....:D::..:r.:.. • ..:A..:.::b..:d;;.;û;;;"l=--=--Ve;;.;h..:a~b_, __ _ 

Sahibi: G. PRIMI 

- En effet, acquiesça po(: lntent la tnéadllnoina, donner par le garçon ~e si- r.i ,ne dev?'it ~s avoir . pr~s d'elle un.e M. BABOK, Baaunevi, Galata 
caissière, qui avait des égard 19 pour ce lgna.lement du chauffeur et de la VIOJture. 1Presence mdes1roab1e, pwsqu el.Je ne cra1- Sen-Piyer Han - Telefon 43458 
client distingué. U devait s'agir v.raisemblablement d'un gnait pas qu'on vînt la surprendre en son 

- Peut-être y a-t.;z da{ is J'l iôtel quel- des taxis automobil-es qui commencent à nouveau logis. 
1 
' , 


